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L£ PELERINAGE DE
DIMANCHE DERNIER

ue randonnée

Le pèlerinage Disraéli-Sainte-Anne, organisé par M. l'abbé D 
Maynan, curé au Lac Noir, fut un véritable succès.

Les quelque six cents pèlerins qui en suivirent le programmt 
peuvent confirmer cette assertion.

A quatre heures précises, dimanche matin, le train spccialemen 
numi pour la circonstance, entrait en gare à Disraéli.

Aux différentes stations échelonnées ie long du parcours, Ici 
I , p, a pressaient en foule pour se joindre à l’excursion.

l/‘heure matinale ne semblait guère être un obstacle, loin de là 
car faffluence a dépassé toutes prévisions.

Lame Nature se montra favorable en nous gratifiant d’un solei 
radieux et d’une température des plus clémentes.

M. le Curé Magnan avait tout prévu pour la commodité dee 
voyageurs. “Tout allait à bien par son soin diligent.”

L ho aire se conformait aux exigences de chacun: départ et
retour la même journée.

Mentionnons que les pèlerins surent apprécier les services du 
wagon-restaurant, autre innovation dont nous sommes redevables i
1 organisateur. %

Les voyageurs assistèrent à l’office divin vers neuf heures et 
demie. Dans l’après-midi, l’imposante cérémonie de la procession se 
déroula sur la terrasse, en face de la basilique en construction.

Rien de plus touchant que la vie de ces fidèles suivant l’image 
de leur uinte vénérée, lui chantant des louanges et implorant se^
grâces.

La petite ville de Sainte-Anne de Beaupré regorgeait de visi­
teurs de toutes marques: pèlerins, touristes, curieux, etc.

Le retour s’effectua vers cinq heures.

Chacun se souviendra de cettepieuse visite à sainte Anne, ainsi 
que la magnificence des cérémonies et la somptuosité de ce vénéré
sanctuaire.

•y.'viA

Mme DIANA STRICKLAND, 
une grande chasseuse, de retour 
a Londres il y a quelques jours, 
après une randonnée aventu­
reuse de 5,000 milles à travers 
l’Afrique dans une automobile. 
Elle dut accomplir, seule, une 
journée de 1,000 milles, s’éten- 

* dant de Dakar, dans le Sénégal 
français, jusqu’à la Mer Rou­
ge, car son mécanicien, M. T 
Perry dut retourner en Angle­
terre par suite de maladie, et 
l’autre membre de l’expédition, 
M. Fernig, est mort des fièvres 
noires.

A la mine King

Un pénible accident s’est pro­
duit hier à la mine King. M. |o 
soph Gagné travaillait â creuser 
la pierre au moyen d un perfora­
teur mécanique, lorsque son outil 
rencontra une charge île d\ua- 
mite qui n’avait pas été remar­
quée auparavant. La poudre fai­
sant explosion, M. (Ligné reçut 
une partie de la charge en pleine 
figure.

On le releva inconscient, la 
figure lacérée et la chair en lam­
beaux.

Iî Tnt immédiatement transpor­
té a 1 hôpital St-Josoph où son 
état est considéré comme très cri- 
lîque. l?accidcnt lui sera proba­
blement fatal. ,

M. Joseph Gagné était marié 
et âgé de 39 ans. Nos sincères 
sympathies à Ta famille si cruel­
lement éprouvée.

Primat au Canada

Une rumeur ? Plaie sociale

Au Bureau
d’Enregistrement

L’IION. ALEX. TASCHE­
REAU, après 28 ans de vie pu­
blique, quitterait la politique 
pour devenir juge. On dit que 
l’llon. M. Mercier est celui 
qui aurait le plus de chances de 
succéder au poste de Premier 
Ministre actuel.

Feu Mademoiselle 
Yvonne Turcotte

Mlle Yvonne Turcotte est mor- 
te hier soir, vers 10 heures et de- 
m‘c» à l’hôpital St-Joseph.

La défunte, âgée de 21 ans et 
^Pheline depuis plus de 6 ans, 
eta*t n*itiyc de notre ville.

La dépouille mortelle est expo- 
ïc a 'a demeure de son oncle,

’ Jn*ln Cookson, au no 483 rue 
Wre-Dame

Plusieurs grèves sévissent ac­
tuellement dans plusieurs parties

_
i de notre continent. Il est fort a 
déplorer que cette plaie soctide 
continue d’affaiblir notre forci
commerciale et, par contre, dei • *
donner plus de prise à la conei r 

| rcnce étrangère.
tNew-Bedford voit toutes scs 

! industries textiles péricliter à 
: cause de la grève qui a ferme 
Portes.

j A Montréal, un grave diltéren i 
I s’étant élevé entre les unions ci 

■ les manufacturiers, dans l’inclus- 
.trie de la confection des vêle-
jments pour hommes, lc comité 
de direction des unions décide .h 
convoquer line assemblée gene­
rale des ouvriers et de proposer la 
grève. Plus de 5,(XX) personnes 
seront affectées par ce conllit.

Dans l’Alberta, les mineurs dé­
clarent la grève et les travaux 
sont suspendus aux mines Wayne 
depuis samedi.

Que résulte-t-il de tout cela? 
Rien de bien avantageux.

Le gréviste épuise les écono­
mies qu’il a pu amasser de peine 
et de misère au cours des années 
précédentes; le patron, le manu­
facturier subit une perte considé­
rable. Mais, le plus souvent, 
l’ouvrier se voit obligé d’admet­
tre le même salaire et s’il possède 
un tant soit Peu de clairvoyance 
et de jugement, il ne manquera 
pas de s’apercevoir, tôt ou tard, 
que la grève doit être mise au 
ban de la société et considérée 
comme un véritable mal pour 
toutes les sphères de la société.

Patience et longueur de temps 
font plus que force et que rage, 
dit le proverbe. iRien de plus 
vrai.

Le 9 août — Certificat: Julie 
Gèncst, Suce. Perc. Rev. Prov.

Vente: Désiré Perreault à Ovi­
de Perreault.

Vente: Joseph La verrière i 
Anna Jacques.

Quittance: Caisse Populaire de 
Thetford Mines à Gédéun Ya- 
chon.

Vente: Irwin C. Haskett à J. 
W right, Irlande.

Venc: Alex. Berwick à John 
Robinson, Irlande.

Le 11 — Vente: Eugène Côté 
à Xavier Moreau, Coleraine.

Vente: Eugène Côté à Antoine 
Moreau, Coleraine.

Vente: Alfred Daniel à Joseph 
Côté, Coleraine.

Vente: Shérif d’Arthabaska à 
Charles Fortin.

Quittance : Shérif d’Arthalns- 
ka â Charles Fortin.

Hypothèque: Jos. Roy â Ban­
que Canadienne Nationale, Ir­
lande.

Le 13 — Mariage: Jos. Faucher 
â Marie-Ange Lachance.

Quittance: ]os. Savoie à Gé- 
déon Giroux.

Le 14 — Vente: Joséphine 
Plcuzer â Arthur Morais, Cole­
raine.

Le 15 — Saisie: Shérif d’Ar- 
thabaska, à )os. 'funnel, Leeds.

“La Nuit Rouge”

La soirée des étudiants qui 
eut lieu jeudi dernier, â la salle 
du Collège , a remporté un vif 
succès.

Les différents rôles de ‘‘La 
Nuit Rouge’’, dr a me en quatre 
actes, de Théodore Bot roi, furent 
distribués aux jeunes étudiants 
de notre ville.

1 ne assistance fort nombreuse 
collabora au succès de la soirée.

1 ne comédie: "Les Notables 
du village de St-Inutilc” était au 
programme.

L’auditoire fut longuement se­
coué par le rire que souleva cette 
line et piquante comédie.

Bref, ce fut une soirée 
mieux réussies.

des

Des éloges

T

DE GRANDES FETES

L’Archevêque C. L. WORRELL, 
de la Nouvelle-Ecosse, doyen 
du chapitre métropolitain, se­
rait choisi pour succéder à l’Ar­
chevêque Matheson, comme 
Primat Anglican, à l’assemblée 
de la Chambre des Evêques, à 
Hamilton, Ont., lc 22 septem­
bre. La nomination du Primat 
n’est pas toujours accordée au 
doyen.

Aü LAC DU HUIT
Comme Pan dernier, dimanche, le 26 août, nous aurons encore 

de superbes fêtes au Lac du Huit, si la température le permet.

11 y aura programme sur terre et sur lis Ilots.

Courses à pied, en sac, en brouette, à 3 jambes, sauts, rtc., etc.

Sm le lac: Courses a la nage, a l’aviron, à la rame et courses 
en yachts à gazolinc.

Qu on se le'dise et qu’on emmène avec soi tous ses amis et 
connaissances. Les parents île vos parents, les amis de vos amis, 
et tous les visiteurs seront les bienvenus.

Les chemins sont excellents a l’heure actucllo, surtout par 
Robeitsonville, ne l’oubliez pas!

L entrée du terrain et de tous les jeux est gratuite. De nombreux 
et jolis cadeaux seront offerts par les propriétaire de chalets.

M. Alfred brouette, propriétaire' du "Canadien’’ et du joli parc 
qui porte son nom, met celui-ci a la disposition de tous à la condi­
tion qu’on n’y allume aucun feu.

Pour eau salubre, ou pour faire chauffci the, calé, lait, etc., 
adressez-vous à tous les chalets riverains où l’on se fera un devoir 
et un réel plaisir de vous rendre ce petit service.

POURQUOI '>
Pourquoi la publicité faite dan 

le "Canadien" assure-t-elle

Cordiale bienvenue à tous.
. Jean de* IIUUMKS.

a
N. IL — L’an dernier, nous avons obtenu un éclatant succès, 

comme en font loi la foule rendue sut les lieux et les nominaux 
1 annonceur un meilleur résultat ? témoignages de félicitations parvenus au bureau du "Canadien”.
1 oiiiqimi, Messieurs les comme: Cette année, nous voulons faire mieux encore, si possible, et donner

une annonce insérée dans U , » • , 4*vu,u 1 a tous pleine et entière satisfaction.

Nous reviendrons sur ce sujet la semaine prochaine et donne­
rons de plus amples détails. — J. des IL

Ramsay McDonald admiraMf 
devant les progrès rapides du C’a 
nada.

“Dans une entrevue, hier, !c 
chef travailliste anglais traite de 
l’avenir du Canada qu’il trouve 
exceptionnellement brillant, du 
problème de l’immigration dont il 
veut voir la solution tentée par 
le Canada lui même, du commer­
ce impérial, etc.

Avant de mettre fin â l’inter­
view, MacDonald s’est déclaré 
enchanté de son voyage â travers 
le Canada. "Les Canadiens ont 
été extraordinairement bons pour 
nous,” conclut-il.

çant
votre journal 1 oc a 1 e>t eue une 
garantie de succès?

Farce que le "Canadien” prime 
dans lc comté de Mégantic pat 
deux points essentiels: un tirage 
hebdomadaire déliant toute cou* 
currcnce régionale et une sélec­
tion plus nombreuse de lecteurs 
qui savent apprécier un journal 
entièrement dévoué â leurs inté 
réts.

Pourquoi le "Canadien” a-t-il le 
plus tort tirage de tous les jour­
naux hebdomadaires du comté de 
Mégantic? Fourquoi surtout les 
abonnés lui accordent-ils en uran 
de majorité leur préférence?

Villégiature au
Lac Clapham

(Lac du Huit)

A la Villa Montplaisir— 1
Etaient en visite dernièrement: 

M. l’abbé Rousseau, M. Beau i 
doin, Mme Jean Noël et sa Id

Tout près

l’urcc «[ue le "Canadien” est K llette Maric-Uoso, M. Beaudoin, 
journal le mieux informé de la M. Mm,. |((S. Blais, M. et

1 MO i/* i fti* I • *

MAISON A VENDRE
Bonne maison à vendre, gran­

deur 24 x 24, fin* première classe, 
à de bonnes conditions. S’adres-i.. *f.s funérailles auront lieu, en.

Tlise de St-Alphonse, le same-ser au No 24 rue Carreau.
^ 4u courant, à 7 heures. 165-lf-lO.

Représentation
manquée

!< Une Minute trop tard”.

Des acteurs de Stc-Marie de 
Beauce ont eu le désagrément 
d’une représentation manquée, 
mardi soir.

Un drame et une comédie de­
vaient être interprétés par un 
groupe d’écoliers de Ste-Maric, à 
la salle du College, mais quand 
le rideau se leva, ce fut pour 
montrer # un maigre auditoire 
d’une trentaine de personnes. U 
fallut remettre les billets et l’ar- 
gent...
.C'est un contretemps fâcheux 

pour nos visiteurs. Faut-il dire 
que cet exemple prouve les avan­
tages de la publicité? La pièce 
des acteurs de Ste-Maric n’avait 
presque pas été annoncée.

région de Thetford Mines; parci 
que l’expérience et la compétence 
sont a la hase de sa publication 
ce qui assure au lecteur une ré 
(lacticm soignée de toutes les non 
vclles susceptibles de l’intéresser 
pour ne rien dire des pièces nom 
breuscs et variées abordant tou.4 
les genres de la littérature la plu 
autorisée.

Les pluies, causes
des maladies

Joseph Carrier, M. Jos. Carrie/, 
MM. Ilepri Carrier et Charles 
Carrier, ainsi que M. et Mme 
Emile Mailhot.

M. et Mme Jean Doyon et 
leur fillette Gemma visitaient ’es 
hôtes (lu "Repos du Soir”.

Mardi soir, le chalet de M.

i msgmm 
:■ <

« mm-.Ÿy'
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Les mois d’été de cette année 
ont été marqués d’une telle fré­
quence de pluies abondantes, 
qu’on sc demande s’il n’est pas 
opportun de rappeler le fait qui 
intéresse toute la Population du 
Canada. Lc bureau météorologi­
que donne une explication scien­
tifique de cet état de choses qui 
signifie cpte les élémnts ont subi 
une perturbation sous l'influence 
du rapprochement de certains 
corps célestes. Quoiqu’il en soit, 
le fait reste que, depuis près de 3 
mois, nous avons eu des pluies 
abondantes et fréquentes.

Or, le bureau des statistiques 
d’une Compagnie d’Assurancc, si­
gnalait, il y a deux ans, le fait 
que les époques ue pluies «abon­
dantes sont généralement suivies 
d’époques de malauîes contagieu­
ses. Bien qu’il soit difficile de 
donner une explication péremp­
toire de cet étrange phénomène,
la coïncidence existe quand mê­
me.

La conclusion pratique consis­
te donc à sc mettre à l’abri des 
maladies qui peuvent surgir en 
prenant les moyens préventifs qui 
sont facilement procurables.

Tous les gons ci-dessus nom-

JAMES BALL, coureur de Win- 
nipeg, qui vient tout près de 
gagner le championnat dans 
la course de 400 mètres aux 
Jeux Olympiques, et fut une 
dos surprises canadiennes.

—A "l'Echo du Rivage": M. et 
Mme Charles Lacroix, M et Mme 
l'répanicr, M. Florian Trépanier.

service.

Enfin, pourquoi le "Canadien” I \ir i i» • * «... 1 1 , , /. Allred Drouin, récemment cons-est-il plus exact dans la public»-L . ,
tion des nouvelles locales? Four-r111^ ^ baptise: Einluiquon-,
quoi son information est-elle la nous” recevait les parents sui-
plus complète de tous les jour-1 vants: M. Alphonse Bilodeau, de
naux du genre? I Manchester, N.-1L, M. Théodore

Parce que lc "Canadien” cstlm i i wnr « \/vi, . . 1 . , , ... Lilodeau, de Wilhamstown, Vt.,votre journal local ; pârec qu il L f Kyf .... . . ’
s’impose â votre attention pour p ‘ aulK< Bdodcau, de Giamlc* 
une raison capitale; il est le seul Vt., et M. Israël Bilodeau,
journal imprimé et publié dans|de notre ville, 
la ville de Thetford Mines, par le 
travail d’ouvriers compétents qui, ...
contribuent pour une large part m('s* ,linsi 9UC* AiTît'it Lilo- 
au développement et au progrès Mean, ont continué leur visite et 
du commerce et de l’industrie de sc sont rendus à St-Patwcc, St-
votre ville, mettant tous leurs Rlzéar et St-Sylvcstre. 
efforts â satisfaire un public in­
telligent qui, en retour, sait grau- Au "Laissc-les-dirc” 
dement apprécier et encourager .... . ,
un journal exclusivement à son Lf^ls,M;s Fj semaine: M. et

Mme Charles Croteau et leur ftl-
lefle Aurore, M. et Mme Georges 

iwT ■ r« *i i Croteau, de Rochester, Mme
INO168 OOCialeS Léonce Vermettc, sa fille Marie-

—M. et Mme T.-E. Bilodeau, pau,c- Mmes Willie et Armand 
marchand et Mlle Annc-M. Bi- Croteau, Mies Hermine et Oct- 
zier, ainsi que M. L. Bizler, lru,le l)c,is,e* Mlle Lauret te 
étaient à Montréal au début de Beaudoin, Mme Thomas Grégni- 
la semaine. rc» Mme Louis Grégoire, ainsi

—Mlle Doria Caouettc, de rc- que sa june fille, 
tour d’un voyage de trois semai-^ Villa Canadien
l?.cs ^lr P^us'curs endroits des E(- Mme Léo Binet, le docteur F,d. 
tats-Uius. . Chabot, M. Audet, Mlle Jacque-
f - ri . CT Rosaire Gagne, jinc Turcotte, MIc Lilninc Binet, 
lenr fils Marie-Louis, Mmes Oc- mhc Gabreille Baribeau, Mlle 
t,i\c Godbout ct_Adjut°r Pre- Catherine Baribeau et M. Adrien 
vost de passage â ^o-Anne et à p^ribeau.
Quebec., dimanche. I

—M. et Mme Adjutor Prévost, —A la Villa "Du Repos’’: M.
M. et Mme Elphègc Prévost sont 'et Mme Arthur Fillion ainsi qiie 
en visite à Stc-Charles de Bebj- leur fils Romain, 
chasse, chez leur parent, M. A!- —M. Dugal et sa famille chez ne pourrait en dire autant de la
phonse Prévost. les Demoiselles de Côtcrcts. seconde!

—Au "Repos du Soir”: M. et 
Mme C. Roy, M. et Mme 'fbo­
rnas Doyon, M. l’abbé Bcaudct, 
Mme Thomas Grégoire, *M. Louis 
Grégoire et scs fillettes, M. et 
Mme Adélard Grégoire et leur fils 
Gérard.

- Chez M. Carrier: M. et Mme 
Jos, Blais,

Les minutes
comptent !

Une trentaine d’automobilistes 
furent rappelés â l’ordre au cours 
de la présente semaine; c’est-à- 
dire qu’ils doivent se conformer 
aux règlements concernant la cir­
culation dans notre ville. Entr’- 
autres, que leur auto ne doit pas 
stationner plus de vingt minutes 
sur la rue Notre-Dame.

La première offense n’entraîne 
pas de graves conséquences; on
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OEUFS ET VOLAILLES 
DEMANDES

L’Epargne élevée 
au rang de déesse

—Où ça? Tas dans notre pro­
vince ?

«(frauds dieux, non! Dans 
1 ancienne Grèce. En cherchant

dations ayant une Bourse com­
mune, que leurs membres alimen­
taient par le paiement d’une coti­
sation mensuelle. Le produit de 
ces cotisations était destiné a 
donner des secours à ceux d’entre 
eux qui avaient été atteints par 
une adversité quelconque.”

C’est, en principe, nos niutite!-
•Iles telle

LOTS A BATIR A VENDRE
Deux lots sur la rue Dufresne,

en lace de la rue Gouclreau, voi-| Nous payons comptant et fai- 
sin. d’une côté, de l’hiilas Tur- sons de prompts retours pour 
cotte, et de l’autre, de M. Brous-loeufs et volailles. Liste des prix 
seau. Conditions de paiement lu marché envoyée toutes les se-'erc, les l’hocidiens avaient él é, ! grâce au patriotisme pratique de 
très faciles. S’adresser à Henrijeaines, sur demande, aux expédi- dan 
Roberge.

\ • A I

A VENDRE
Une bonne maison de 50 x 25, 

cuisine de 18 x 25, pour être
ndue à de très

152*31-8. teins. The United Farmers' Co
______ioperative Co., Ltd, 5354 Boule-

jvard St-Laurent, Montréal. T.-A. 
irérant. l-3f-8.Yauee, s

AGENTS DEMANDES
Si vous avez rêvé de vous éta

- , i — ». «

des tuyaux pour une Histoire de Iles de prévoyance actuelles telle 
la Prévoyance à travers les âges, que le Caisse Nationale d’Econo- 
j’ai constaté, en c*Il et, qu’il y a mie. ^Xotrc première Société de 
2.2b» ans, soit 288 avant notre Rentes Viagères fondée en 1899,

jcidicns avaient éle\ é, ; grâce au patriotisme pratique d~ 
le temple de Delphes, une lia St-Jcan-Baptiste de Montréal, 

statue de bronze à la Minerve a effectivement Pour but de per- 
Lrévoyante. C’est, jusqu’ici, le) mettre a nos célibataires, jeunes 
tait le plus ancien que j’aie Pu ménages, familles nombreuses, de 
tirer de l'oubli. s’assurer l’aisance jusqu’à la

Faut-il croire que ce nouveau | mort, soit contre tout revers de 
culte ne fut que patonique? Non fortune, toujours possible, soit 
pas; car je lis dans Théophraste.| pour qu’ils puissent rencontrer la 
auteur du temps, “qu'il y avait ■ terrible échéance des forces man-

1 1 \ . « 9 • . « «

Compose Sapin Fortin,
>nville P. Q.

transportée, sera ve
bonnes conditions. Sadresser a .mivin <m nm|
M. Charles Fortin, fabricant du >'lir »n gros commerce clans votre cjiez|es Athéniens et clans les au-louant sans retour

' ' Robert- comte ou votre Ville, .demandez très Etats de la Grèce, des hsso
161-3L9. la Proposition Watkins avant 

*— d’entreprendre autre chose. Meme 
~ " sans expérience vous encaissez de
TERRE A VENDRE gros profits en détaillant la ligne

l'Irlande, bonne Watkins et sans aucun risque.
Bâti- The J.-R. Watkins 'Company, 

et foin. Dept. (J., 379 Craig-Ouest, Mont­
réal. 155-4f-9.

Roger du VERNAY.

Robertsonville

il cme rang
terre à vendre, ô1 L> x -x 
ment s. Culture de grain

nrairie. Conditioirpents e
;uri

18 1 lisse
11 «i

-er à M. J. Cyr. 
J hetiord, t »ti a ?» 1. 

rop. 119-3M0.
SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée pour ou-

( )lïrc avantageu-
________  _v Mme E. Caron,

CHALET A LOUER 854 rue Notre-Dame, ou par télé-
Chalet ;i louer, i St-Ferdinand, phone: No 626. 163-3f-9.

vrage général, 
se. S’adresser 
854 rue Not re­

pu

m:

^ *11* villas.
bord du k
i n « l;i

Bel endroit 
c. $10.00 par 
•emaine. ou

air

,0.00

A

SERVANTE DEMANDEE
Servante compétente trouvera

jardin. Endroit excellente position chez M. I.-’l 
% % ^ •

J-’L. jTurcotte, 305 rue St-AIphonse.
162-3f-9

> adresser a 
Th et ford Mines, ou a 
\. Pelletier. St-Fenli-

land. 140-jno

ON DEMAI' DE
On demande un cuisinier 

ral pouvant parler l’antrlais.
cire
rue

>or a Mme 
lohnson.

Tohnson.
149-3f

PROPRIETE A ECHANGER
Ferme de 2(>5 arjients, dont 150 

en labour, et balance en bois, à 
vendre ou à échanger pour pro­
priété dans la ville de Thetfôrd. 
('et te terme e>t H tuée à un mille 
du village de Ste-Agathe, sur K* 
chemin de Leeds. S’adresser au 
“Canadien”. 18-3 f-10-

—M. Louis Turcotte, de St- 
Léon de Standon, était de Passa­
ge chez ses cousins et neveux, 
dernièrement.

—M. et Mme Arthur Gtiille- 
mette étaient à St-Henri, diman­
che, ainsi que Mlles M.-Anne Du­
puis et Maria Richard.

—M. et Mme L. Boulanger, et 
M. L. Lehoux étaient chez Mme 
Longchamp, dimanche.

—Mlle Zénaïde Labonté est re­
venue chez son père depuis quel­
ques jours.

—Mme Joseph Dupuis et ses 
jeunes filles, Maria et Rita, sont 
allées à Pontbriand, mercredi.

—M. et Mme Alfred Jacques, 
de Sacré-Coeur de Marie, étaient 
chez leur fils Arthur, dimanche 
et lundi.

—Mlles Germaine Dallaire et 
Simonne Yachon sont allées tra- 

ivailler à Mastaï.
Mmes Esdras Grenier et sn 

l fille Marie-Rose, ainsi que M. 
j las. Bisson et son fils Luc, étaient 
a St-Anne de Beaupré, dimanche.

—M. et Mme Bruno Rodrigue
jet leurs enfants visitaient chez
M. Auguste Mercier tout récem- I ^1 ment.

—Mme Augustin Mercier an­
nonce à ses amis qu’à l’avenir elle 
aura en mains un assortiment 
complet de marchandises sèches. 

‘Tous sont invités à aller la voir, 
et ils seront sûrs de ne pas faire 
vaine démarche.

| la semaine financier^
* »h,hV• • ■ * t

Tableau des fluctuations compilé par la maison PAUL-E OST
rue Notre-Dame, 84 ouest, Montréal. Tél. LA i131 ' lGUY

La semaine dernière VALEURS

Bas Haut Au Montreal Curb Market

37/8 
27 
32/ 
47 

. 30 
36 
25
65/
44
38/
27/

54.00

38/
28/
34
47
39
38/
28/
68/
45
39/
28

59.00

• •

. British American Oil 
. .. Canada Cement ....

. Canada Malting .
, . Canadian Celanese .

. . Dryden Paper . . 
Foreign Power Securities 

. General Steel Wares 
. . . .Imperial Oil. . . . 
International Utilities A . 
International Petroleum 
McColl Frontenac Oil 

............. Noranda ..

Cette semaine

Bas Haut

• • . •

36/
26
26/
42
23
30
25
65
40/
37/
25/

54.00

38 
27/
32/
43 
30 
32 
25 
67
44
39 
27/ 

.25

PERDU
le $10.(X)l il billet de $10.(X) a été perdu

le 70 juillet, à partir de l’égliseI
au marché. Prière à la person-1 

• 1 * * * ne dm ! :r

Vous trouverez

V{ >rtc

Un grand choix de livres et 
i- ,,lû trouve de le rap- * de papeterie à la T.i-

\\\ bureau du “C anadion . brairie F renette, 425 rue Xotre-
15-3f-9. • Dame.

S0UPILKSSIE

Inconnues jusqu ici pour le Prix

!

f
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AVEC les principes sains de sa construction et 
■yV son développement scientifique sur les ter­
rains d essai de la General Motors-~*avcc ses nom­
breux perfectionnements mécaniques comprenant 
la fameuse tete de cylindres G-M-R avec les précieux
avantages que présente l’énorme production de la 
General Motors—

Te Pontiac Six offre une heureuse combinaison 
de souple performance et d’endurance de grande 
vitesse qui égale celle que peut fournir toute autre
voiture se vendant aussi bon marche dans le monde 
entier.
Sa performance souple et silencieuse, unie à la 
beauté et au luxe des magnifiques carrosseries 
Fisher, constitue pour son propriétaire une source 
continuelle de juste satisfaction. Et de son extra­
ordinaire endurance, quelle que soit la vitesse, 
resuite une durabilité qui su traduit par une valeur 
de revente sensiblement plus élevée.
Peut-on trouver autant de raisons sérieuses de pré­
férer un auto à tous les autres ? C’est pourquoi le 
nombre de ceux qui optent pour le Pontiac augmente 
avec autant de rapidité . . pourquoi les ventes du 
Pontiac, pour 1928, sont déjà bien en avant de 
tous les records précédents. Pll.a.28cr
C°nSlÜDielTQMniT. Tuilicilfte Z°tre thaï!*™*

A/FRED GAGNON
344-348 NOTRE-DAME, THETFORD MINES.

Acidité d’estomac

Le “Lait de Magnésie Phillips” 
mieux aue le soda.

UgPMj

NHflPH

warn

Ali lieu du soda, prenez doré- 
na* ant un peu de lait de Magné­
sie dans de l’eau pour l’indiges* 

les acidités et les gazs d’es­
tomac et vous aurez un soulage­
ment immédiat.

Depuis cinquante ans, le vrai 
lait de Magnésie Phillips a été 
prescrit par les médecins parce 
qu'il surmonte trois fois plus 
d acide dans l’estomac que n’im­
porte quelle solution de bicarbo­
nate de soda, laissant ainsi l’es­
tomac doux et exempt de tous 
gaz. 11 neutralise les fermenta 
tions de l’acide dans les intestins 
et débarrasse le système de toutes

m

ac’üîos impures et ceci sans pur­
gation.
Du reste, c'est plus plaisant à 
prendre que du soda. Insistez 
pour le ‘‘Phillips”. F.n bouteilles 
de vingt-cinq et de cinquante con­
tins. Le “Lait de Magnésie” a 
été la Marque de Commerce en- 
rcgislrée aux Etats-Unis par The 
Charles H. Philips Chemical Co. 
et leur prédécesseur, Charles H. 
Philips, depuis 1875.

52
40
77
94/
38

101Z 
120/ 
64 ! j 
80 
85 
80

44 
83 

102 
40 

105 
125 
69.1 
86

• *

'8
8

72 
761 
5is 
69/ 

185/ 
81/ 
18 

177 
65/ 

118/ 
91/

A la Bourse de Montréal
55/ ............. Brazilian .. ..

• * . Canada Car ,
.. . .Dominion Bridge..
.. International Nickel 
.. .. Massey-Harris .. .. 
.. ..Montreal Power..
... National Breweries 
.. Power Corporation ..

......... Quebec Power .. ..
90 / .............Shawinigan.............
80  Wayagamack....

A la Bourse de New-York
Canada Dry Ginger Ale
............Chrysler................
. . . Erie Railroad . . .

. Fleichsmann .
.. General Motor ..
.. .Hudson Motor...
. . . Maytag ....

.. Montgomery Ward ..
............Postum...............
. . Sears Roebuck . . 

Victor Talking Machine

51 
33 
09' 
97' 
37 e 
96' 

114 
61' 
681 
75' 
93

52/ 
39 
76/ 

103 / 
38/ 

101 / 
121 
65 
80 
85/ 

105

75
86/
54/
72

195/
84/
18/

199
68/

124/
99

• • •

• •

• • •

• •

• •

• •

73'
84'
50,'
/U‘

187
815
18

186!
66}

122'

93?

!

/.I
8/5;
52
72

192 y, 
83): 
18

195); 
68', 

128 
97 e

f'

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
Horaire en vigueur le 24 juin 1928

»DI h, — Le temps donné ci-dessous est d’après l'heure normale, méridien de l’est, qui gouverne le 
îDuvement des trains. L’Heure d'Eté est une heure en avance. Ainsi 2.50 p.m. indiqué à l’horaire

d’un train correspond à 3.50 p.m. de l’heure avancée.

f5.45 pm 
6.52 
6.55 
7.17 
7.30 
7.43 
8.06 
8.26

f 10.30 pm

*2.50 pm
3.25

*4.11 pm 
fl 1.35 am

1.25 pm 
*4.12 
4.33

f7.00 am Dép. 
7.33
8.14

• • •

• • t •

• • • •

8.19
8.41
8.55
9.10
9.45

11.05

Arr.
Dép.
Arr.
Dép.
Arr.
Dép.

QUEBEC 
Charny

Arr. *12.20 pm 
Dép. 11.43 

Scott’s Jet. Dép. *10.59 am 
LEVIS Arr. 1.10 pm 

Scott’s Jet. Dép. JG*05 am 
' “ Arr. 10.58 

Dép.
Arr.
Dép.

f9.15 pm 
8.42 
7.55

• • • •
• • • •
• • • •

• • • •

• • • •

[■!■
UIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

• • • •

• • • •

• • •

• • • •

• • •

• • •

• • • •

• •

• • • •

4.40 
*5.02 
f5.15 
f7.55 
*5.08 
5.20 
5.30
5.40 
5.55 
6.03 
6.29 
6.39 
7.37 
8.10 
8.25

*10.30 pm

Scott’s Jet.
Valley Jet.
Valley Jet.

Saint Joseph 
Beauceville 

Saint-Georges 
6.01 pm Arr. Lac Frontière Dép. 
8.49 am Dcp. Valley Jet. Arr.
9.10 Arr. T ring Jet. Dép.

Dép. Tring Jet. Arr.
Arr. Mégantic Dép.
Dép. Tring Jet. Arr.

East Broughton Dép. 
Leeds 

Robertson
THETFORD MINES 

Black Lake 
Disraéli 
Garthby 

East Angus
Ar. SHERBROOKE Dép

10.36
• • • •

• • • •
• • • • 
9.17 
9.30 
9.43 
9.53 

10.06
10.15 
10.39 
10.48 
11.44 
12.20
4.15

• • • •
• • • •

• « • •
• • • • 

10.31 
10.15

• • • • 
10.08 
9.58 
9.43
9.34 
9.22 
9.10 
8.46
8.35 
7.40 
7.05 
6.50

7.54
7.33
6.30 
6.05
5.30 
5.01 pm

11.30 am 
7.24 
7.09

7.03 
6.53 
6.41 
6.31 
6.18
6.03 
5.37 
5.26 
4.30 
3.55 
2.15

J12.20 pm

■f 10.15 atn 
9.08 
9.03 
8.41 
8.30 
8.19 
7.55 
7.33
5.45 
8.25 
7.59
7.45

•jA 1Q am

DE BONNES INFORMATIONS
Si vous vous intéressez aux mines canadiennes, vous avez 
absolument besoin de notre service stmi-mensuel de bulletin. 
Chaque numéro du “Canadien Mining Truths” vous apporte 
des informations sûres sur environ trente mines et ces rensei­
gnements sont exactement les mêmes que pourrait vous four­
nir un ingénieur que vous enverriez à vos frais sur les lieux 
pour vous faire up rapport. .Ce service a une grande valeur 
pour celui qui place de l’argent dans les mines ET IL EST 
GRATUIT.

LOUIS M. ATWELL & CO.
Membres de la Bourse des Mines de Montréal

103, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
Montréal, Québec, Granby, Ottawa, Halifax.

Je vous serais reconnaissant.de m’envoyer gratuitement 
votre bulletin semi-mensuel

Nom............................... .. . .................................
Adresse........ ••••• .... ••«•»

Machineries, Bargains
Toujours en main pour $75,000 à $100,000 de machines 

de seconde-main ou neuvesfi comprenant: Bouilloires, Engins 
à vapeur, Compresseurs et Tanks, Carriages et Bancs de Scie, 
Planeurs, Stickeurs, Corroyeurs, Scies à ruban, Raw Saw, 
Engins à gazoline, Moteurs, Dynamos, Chaînes, Courroies, 
Grilles et totu ce dont vous pouvez avoir en machineries ou 
fournitures.
Nous sommes les seuls manufacturiers de la famuese machine 
à Canner (Sertisseur) et vendons les boîtes par quantité que 
vous désirez.

Avant d'acheter ailleurs, demandez nos prix.

La Fonderie St-Anselme, Limitée,
ST-ANSELME STATION, .Co. Dorchester, P. Q-

i

• »

• » » • 
» • i •
• «i* «
• • • •
• • # •

• • • .

• • • t

* Tous les jours,

Dép. Sherbrooke Arr. ____
f6.50 pm Arr. NEWPORT Dcp. *4.55

f Tous les jours, excepté le dimanche,
.

Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pour tous les points du Nord et de l’Est - à Sher­
brooke, avec le Canadien Pacifique et le Canadien National pour tous les points de l’Est et de
l’Ouest; à Newport, pour Boston et New-York.

.

Renseignements fournis sur demande à l’Agent de votre station.

. R.-G. \MIOi, Agent général, Service des Voyageurs.

ANGLAIS! COMMERCE!
Notre région attire les financiers. Sous peu, elle sera le grand ce 

du Commerce et de l’Industrie. Les Canadiens français auront-ils 
bonne part des bénéfices? Certainement, si la jeunesse reçoit une séri 
formation cwnmerciale et industrielle.

L’Académie commerciale (affiliée à l’Université Laval) donne cette 
mation qui est le gage du succès en affaires. La conversation anglau 
est enseignée — dans toutes les classes — par deux professeurs Irlonc

Demandez le prospectus au Directeur, Ave. Chauveau, Québec.

Le Composé Fortin pour le Rhume
Le Composté Sapin Fortin est maintenant reconnu pour un 
meilleurs remèdes qui soient, lisez ce qu’en dit un qui s’en e 
servi:

J’ai traité des centaines de personnes qui après avoir été coi 
damnées par les médecins, furent complètement rétablies par < 
“COMPOSE”. M. ACHILLE LANGLOIS,

Sainte-Hénédine, Cté Dorcheste

7
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^
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Il est Différent
dit du

Du DR. PIERRE
Cent un romhlc licrlxni* de mérite reconnu. Il « tU en unnire 

con«tont pendnnt cent nus, et « np|>ort«le rnyim .le soleil .U In Mnt« 
A cici» millictn de famille».
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion n« va pu, 

(|uand votre estomac fonctionne irrégulièrement, quand votre 
sommeil est agité, quand vous avez des douleurs dans le corps, - 
quand vous vous sentez fatigué, etc.

Il ne |>«ut être trouvé cKf i le* (lrontii.tr.. Il m| fourni lier ilaa agauta
spéciaux, ou tlirerlentenl «lu Ulmrstoire «le

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington lllvd, Clilr.go, lllin.l.
. * (Délivré lili.n «I* tou* droits au Cana.la.)

i

.•vî-^ar M.

Suffis»»

fes&SÎ

/^vW.

*~v.r

a *>>

aW_

sj^*5Ti
*-T V?

#*•/?

:Talbac à Pipe

Palettes

?•- e*

^te^znrzs.

« — *»

V*7r i

Old Stock Aie
Mûrie à Point

Prime paa- K Eprce et pw-1& Qualité

ARTHABASKA Se réconcilier Lmi de SC mettre en colère, on cette essence.
______ n aura pas besoin davoir recours II j a des boutades, des fâche-

1! ‘ ^ • 5^5‘ ■ ' ja 1*' reconciliation, ries qui, si elles sont toujours de
- Le Rév. l'ère Louis-Joseph,! Le proverbe dit : 4<ll ne faut jus r ^ dans la \u, des iIiosCn tiop, ne ressemblent au moins 

Franciscain, prêche actuellement!se lier à un ennemi réconcilié*’. l!!!°u M‘l * i,s' uîiJlu.,,!s blessant imoins qu à de légers nuages dans 
la retraite annuelle au Juvénat La paix ne saurait être éternelle, lon,uui et 1 équité, ceci ost un ciel dont la limpidité se réta-
des Frères du Sacré-Côeur. assurément: rien n’existe en ce MlK Mul^n,s yc n.itiue »i ne ja Llit promptement: mais la vraie

-M. l’abbé J.-F.d. Chatillon,:monde qui ne soit sujet à l’altéra-So|,,‘»'«’ l>a,'lon ; t.d blés** querelle, nuée d’orale pleine de 
chapelain des Frères du Sacré- U°n, à l'amoindrissement, au| \ .°Vvu‘l P*1-' 1 c Klu nson ,m giclons dost tue leurs ressemble au 
Coeur, est parti pour un voyage trouble, mais avec delà prudence; j11* '•*. L ^“Upa>i iou\t sou h jsunstie inéj>arablc que rien ne 
à Nicolet et Grand’Mère. e des concessions, on peut éviter; 1 ! ■1,1’. % . .. laue oublier.

—Mme l.-E. Perrault est reve- el choÇ funcs,c M»' heurte 'J''* . .A ,|U‘" ,bon M‘ 1,vrcr a un
nue d’une vovane à Montréal ct brise ensuite les ineilleu.es ’> ‘ 1 a . lHa ' lU iah ,lc: »>"»■* «'«ers ,,ue I....
Imii i i- .h, • ; , amitiés, les sentiments d’affection T : s‘ ,ua,sl',st ouc.orc ‘lul , infailliblement. dont un

Mlle Juliette Upin.n est solidement établis. La réconci l'b'ineuient voisins^ des crimes et s excuse mal. diflieilement. Avec
etour dune promenade a \ «cto- Haito|l u>aurail rais0n (1.-,rc,auxqt.els I absolution ne saurait le calme, tout s’arrange. Je ne

U’ si l’on évirait ave.- *m., I.» hr...,il vt,,‘ ‘lomu'° Mm' sous toutes te crois pas possible nue OlieldUepic m»us toutes rê ; crois pas possible que quclqm 
si i \ i s. Ab»t s, dans la ciamte uejehoso traité *i\t*c raison et couci.. X1 v si l’on évitait avec soin la bi t mil

-M. e Mme Armand Malteu k., toujours dcplôrahlc oui laissei.• . . . . ................ -............................. -
et leur lillette sont en promenade,mu. tracc in«léléliiltr. un Souvenir .‘ .J1’ ,a,MaMî l,ardrt|«ncs, ivitonsjliattun laisse des remords en 
chez M. J os. Maheu. j(|HC le temps, erand’maître de-' ' T'’’-'- "° P«s avoir I âme. La paix est si facile en v

- Mme Willie l.épinav est de;choses, pourtant, ne peut effacer H*1" ,l''s l "c tait un ennemi ju é, mettant, chacun de son côtH, de
retour d’un voyage aux Ktats- tout a fait. 1 ,u 1*U|1 l>as ;'Laqin i et mordre'sérieux cflorts, La haine, la lu-
Unis. i»; , , ;t,0l* cimllement. taille, le ressentiment, la zizanie- M. et Mme Willie l.épinav Ji 1'J“,ll “Tll»!-nT l 'écon.i-1 n’ont jamais donné -pie de piètres

winigan, dimanche dernier. „ " ' , ‘ t ïï ric°ncihc' ta se dresse immédiatement A ma tre Le calme permet de i’cx
-Mme Rodolphe Perrault est ïï âd^' \T tet, c étànU 2 VT'" vision, la ; pli«,«u.r dan- les dénudés les plus

retournée à Montréal après avoir pro„vèr inr dcssù ou lî ne ? ° ha"UT dc hardis, sans arriver aux nmyens

mere M me L.-0. l'q.i,,. !si,vrait, n.lj,,,,. ,r„„ l„„;isan,s' " >'
Mlles Idanchc lludon et Ma tuent d’égarement, d emptuce ~ ————■ ■■* " ■■ ■ --- -

ddeine IVoulx sont allées à \ u ment soldent irraisonné, pas pins 
toriaville. vendredi. icelle reçue «pie celle ripostée: les*

- M. l’abbé L.* V. Côté, curé, l>aftis surexcités dépassent inévi 
est aile a (Nicolet suivre les exer-1tal>lctu«‘nt b*s limites, c*t «bins 
cices de la retraite annuelle. cette circonstance, la roconcili \

M. et Mme M. l'aril, do.^ion cM ce que les pacificateurs 
Tillburv, Ont., sont en visite!inventèrent de mieux, 
dans les familles Baril. Cependant, il est des caractères

M. et Mme Hervé Gagnon,'entiers qui ne reviennent ni stu 
de St-Damase, étaient en visit**, leurs torts ni sur les t « > 11 s «les air 
dimanche dernier, chez Mmes très et (pii demeurent ennemis n 
Gagnon et Queshel. réconciliables. Invitons donc la

Mlle Jacqueline Garneau est desunion, la désorganisation, cela 
revenue d’un voyage à Ouébec. entre amis de vieille date «‘t en 

—Mlle Camille Pépin est reve- famille, parce (pie là l’entente doit 
nue «l’un voyage à Montréal. être parfaite, chacun se suppnr

- M. 1 abbé Arthur Bergeron, tant avec les imperfections inhé
vicaire, est aile aux 1 rois Kiviè- rentes a la race humaine. Le cal 
res et à St-Grégoire, vendredi me, b* sang froid, sont les phr 
dernier. .surs agents de la paix. Kn évi

M. Léon Turcotte
Bien malade à l’hôpital. Maux de reins. Mauvaise digestion.

Trois mois au lit. Pilules Moro.
Depuis 12 ans n'a pas souffert une seule journée.

PILULES - MORO, peuvent être prises 
en toute confiance, par les hommes de 
tout âge, dans les cas de;

J étais bien malade; depuis trois ou 
quatre ans que je souffrais, les deux • 
médecins que j'avais consultés m'avaient 
dit que le mauvais état de mes reins 
était la cause de toutes mes souffrances.
J ai aussi ^ été traité à l'hôpital et revenu 
chez moi j'ai encore été trois mois au lit.
Je ne me tenais plus de faiblesse et j'étais 
méconnaissable tant j'étais amaigri.
Pour reluire mes forces j'avais essa/é 
beaucoup de médicaments, mais sans 
beaucoup de succès. A la fin ayant 
employé les Pilules Moro, j'en étais à 
la sixième boîte lorsque je constatai un peu plus 
de vigueur, un appétit plus régulier et une diges­
tion plus facile. J'ai alors eu confiance que ce 
remède rétablirait ma santé, j'ai continué de 
1 employer, ses effets étant de plus en plus encou­
rageants. Je suis convaincu aujourd'hui qu'aucun 
autre médicament n’aurait eu de résultat plus sa­
tisfaisant pour moi. Depuis douze ans que j'ai 
éployé les Pilules Moro je n’ai pas eu à souffrir 
une seule journée. Si j’étais malade de* nouveau 
je reprendrais les Pilules Moro". M. Léon 
Turcotte, 23, Exeter, East Hampton, Mass.

PILULES MORO

Maux de rein», Epuisement,
Rhumatisme, Maux de tète,
Mauvaise digestion, Manque d’appétit.

CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes qui dé­
sirent consulter nos Médecins peuvent le 

” faire tous les jours, de 9 heures du matin 
à 8 heures du soir (excepté les diman­
ches et fêtes religieuses) à nos bureaux 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux qui 

ne peuvent y venir, nous écrivent tous les détails 
de leur maladie et si, après avoir minutieusement 
étudié leur cas, nos médecins jugent la maladie 
trop serieuse, ils indiqueront à chacun le meilleur 
médecin de sa localité pour nous aider à le soigner. 
Voilà donc pour tous un moyen économique et 
certain de se traiter. 5-is

Protégcz-wouB en exigeant /ee Pilule* MORO•

Prix partout ou par la poate, 50 soua la boite,
3 boites, fl.25, 6 boites, $2.50,

Cie Médicale Moro, x
1570, rue St-Denis, Montréal
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La destruction des 
mauvaises herbes

LES façons cultu­
rales.

«ôtes des termes expérimentales.

Us iàçons culturales bien exé- 
,^ permettent de détruire

. je mauvaises herbesbeaucoup
i„ ,, u. l’été et en automne.vers,tl 11

n;* ,|U0 j,, récolte de foin est en- 
Ievé«*. on devrait labourer le ga- 
,,n à cin ' pouces de profondeur 

cnviron et le disquer légèrement 
atm de le t..sser et de hâter ainsi 

ilécon.position. S'il contient 
ju chiendent, on le disquera tou- 

lcs semaines pendant trois ou 
quatre semaines, puis, lorsque lu 
jaz<m est bien pourri, on fera 

scarificateur (ou culli-
i ur ramener à la sur-

.« lues souterraines, que 
y ,n r ,” ! . habituellement raci-l«tii •«! r
n,*s F-«its toutes les semaines,1 • .eS st an linges sont beaucoup 
p|u, a.,^ .1 i s la lutte contre lesj 
mtiiv.ii-<herbes (jue s’ils étaient i 
effectues à plus longs intervalles. ! 
ÿ*il \ i beaucoup de racines et j 
,,llc ion a une herse souple (her- 
se [{ chaîne^) on la fera passer 
ajirô chaque scariliage pour ras- 
semblcr les racines et les enlever 
du champ. Faute d’une be»*se 
v.uple. (»Ti pourra se servir d’un 
ratcau à foin. Ia*s racines du 
chiendent que l'on ramène à la 
surface du sol meurent en dix 
ji.ur.s environ dans une tempéra­
ture ordin;lire d’été. Vers la fin 
de l'automne on labourera la ter­
re et c»n la laissera dans cet état 
pour l’hiver Ces scariliages dé­
truiront également la plupart des 
autres mauvaises herbes annuel-! 
les. ( >n arrivera à détruire le 
chiendent et les autres mauvai­
se'* herbes issez complètement si 
la température n’est pas trop hu­
mide à la fin de l’été et de l’au­
tomne et que l’on cultive le so
parfaitement. ^
Lorsque la terre ne contient que 

des ni:ni\aises herbes annuelles, 
un l u di .piage, fait tous les dix 
jours paies le dernier labour de 
latin de l'été.*stimulera la germi 
nation le raines des mauvaises 
herbes et détruira les plantules à 
mesure (pi’elles lèvent.

La culture du chaume de blé 
pour détruire le> mauvaises her­
bes c*st la même que pour le ga­
zon, mais i! peut n’être pas né­
cessaire de labourer la terre lors­
qu’il n’\ a que des mauvaises 
herbes annuelles.

IA VOITUkl bLTb'RBE
A Bas» kr | x

QUAND un auto obtient un succès aussi rapide 
que le nouvel Oldsmobilc, une seule conclu­

sion s impose—il doit être bon!
Et les faits confirment ce jugement. Ses magni­
fiques nouvelles carrosseries signées Fisher pos­
sèdent toutes les qualités incomparables qui ont 
fait leur célébrité.
Son puissant moteur de 55 c.v. donne un rende­
ment à haute compression sans carburants spé­
ciaux.
Son châs • silencieux répond aux meilleurs prin­
cipes de i - ication. Son équipement complet 
donne cr‘ j satisfaction à l’heureux proprié­
taire.
Quatre amortisseurs hydrauliques Lovejoy, 
freins sur les quatre roues de fonctionnement 
facile et sur, volets de radiateur, pare-chocs 
avant et arrière, indicateur d’essence et de tem­
pérature sur le tablier—en un mot tout ce qui 
contribue au confort et à la commodité se ren­
contre dans cet auto à bas prix.
On ne peut songer à tous ses avantages sans finir 
par se dire . .
“Je tiens à voir cet Oldsmobilc et à le conduire 
moi-mème. Il n’y a pas d’erreur, il doit être
boaI" o-n-e-.scr

SEDAN 2 PORTES

*1165
A I.'USINR, OSHAWA, ONTARIO 

Taxr$ du gouvernement et fmeu dc rechange en plut
£r mode de paiement diffère G.M.A.C.t propre à ta General 

Motor», vou» offre de précieux avantage» pour rachat 
de votre OUnnubile à terme».

ALFRED GAGNON
344-348 Noire-Dame, Thetford Mines.

OLDSMOB1LE
LA VOITURE SUPERBE A BAS PRIX

Il reste encore quelques bons territoires à développer pour des a- 
’ents responsables Ecrivez à O.ds Motor Works of Canada, Lto 
Oshawa, Ont.

/
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T AS-PAS DÉJÀ CONSENTI À JOUER TROISIÈME BUT DANS UNE 
PARTIE DE BASE-BALL,À UN PlQUE-NIQUE-

TOUTÀ COUP LA BALLE FRAPPE LE SOL ET T'ARRIVE 

UN OEIL AVEC UNE FORCE QUI TE FAIT VOIR TRENTE-SIX 
DANS L'AUTRE —

*% J ■ ,4 P* 4 * ef# . ' ‘

fDaweô
%

TAS-PAS ALORS CHERCHÉ LE RECONFORT DANS UNE BOUTEILLE 

DE VIEILLE BLACK HORSE ? ÇA MAINTIENT L'ENTHOUSIASME 
POUR LES SPORTS

TOUT VA BIEN ET HJ COMMENCES À TE CROIRE UNE ÉTOILE 
DIGNE DES APPLAUDISSEMENTS DES FOULES—

s*

•H* • ê
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WOLFESTOWN Décès—
M. et Mme Arthur Jacques ont 

eu la douleur de perdre leur fils 
. Roland, décédé cette semaine, à

—M. et Mme J()S*^ l»»>utin,. M. l’âge de 9 ans. Une soudaine at- 
l’icrre Boutin, de Detroit, Midi., taque diippendicite l’a conduit, 
de passade* chez M. S. Boutin, Kl en trojs jours, au tombeau. 11 
semaine dernière. laisse pour le pleurer: son père,

-M. et Mme Simeon Croteau, sa mère; 3 soeurs: Anna (Mme 
de Lewiston, Me., en promenade Wilfrid Vachon, de St-Sévérini, 
chez M. F.-X. Fréchette, mar-j'Adrienne et Rolande; 6 frères: 

Ichand. Alfred, Joseph, Hernias, Wilfrid,
! —M. et Mme W. Pomerleau, Jeaij-Thomas et Adélard.
M. Jos. Martel et Mlle Thérèse —M. Joseph Routhier, du rang 

I Martel, de passage à Ouébec, di-j St-Olivier, a vendu sa terre à M. 
manche. Raoul Grenier, fils de M. Alfred

! Grenier, meunier, du rang Beau-
Baptêmes— j rivage.

. f . j M. J. Routhier s’en va deméji-
Le -.*> juillet. Joseph-K en au rer village d’Invcrncss où il 

Caston, entant de M. et Mnu s»CSf acheté une ferme.
Trelïlé Mercier. Parrain et mar­
raine: M .et Mme Emile Couture, t/

, V. 11 « 1111 v. .

Le 7 août, Joseph-Marius-Ma:-

LE MARCHE
VENDREDI, 10 AOUT

de

Nous lui souhaitons bonne

Troubles au coeur et maux de

Adieu au monde—

cel, enfant de M. et Mme Alex­
andre Gouin. Parrain et marrai- # .

llie: M. et Mme h. Martineau, de . * „ K, , , ,I ~ , IM- ble et soutirais d un mal de dos,
1 * de troubles cardiaques et de maux

i de tète”, écrit Mme Anna Wotip- 
ka, d’Owcnsville, Mo. “Mais to\is 

M. et Mme Denis Larkin ont ces symptômes ont disparu de- 
j vu avec plaisir leur fille Kath- .puis que j’emploie le Novoro du Sucre d’érable, la livre 
j Icen dire adieu au monde pour Dr Pierre.” Cette incomparable 
(entrerai: cornent des RR. Soeurs médecine herbeuse détient le ro­
de la Congrégation de Notre- cord pour le traitement des dc- 
| Dame, â Montréal. Nous disons sordres de l’organisme. Ne la de- 
“avec plaisir”, car c’est pour tout mandez pas aux droguistes car 
chrétien un plaisir de rendre a seuls des agents spécia/x la four-

boeuf, gigots...............
Boeuf pour rôtir, haut

côte, la livre..............
Roast Beef la livre. . .
Steak, la livre ..... 18c et 20c
Dur de boeuf, la livre ... 8c 
Langue de boeuf, la livre . . 16c 
Coeur de boeuf, chacun, 15c et 18c 
Lard pour’bouillir, la livre . 18c 
Lard pour rôtir, la livre . . 20c 
Steak de lard, la livre .... 24c 
Pattes de lard, chacune 15c et 20c 
Coeur de lard, chacun. . . . lüc 
Tête de lard, la livre .... 8c
Tête fromagée, la livre 18c ou 20c 
Dur de lard, la livre .... 12c 
Saucisse, 2 lbs pour . 25c et 35c
Boudin, la livre...................... 18c
Sang, la livre.......................... 12c
Poulet, la livre....................... 35c
Crème, chopine........................25c
Beqrre de laiterie, la livre . 38c 
Beurre de crémerie, la livre . 40c
Fromage canadien, la lb...... 3Uc
Oeufs frais, la doz................... 45c

. 20c

^iiiiiiiiiiiuisiiiiiiiiiiiiisiiiniiiiiiiisi ai   mu iiüii,,
| CARTES PROFESSIONNELLES |
isnuii. . . .  ® ® ONHauaJ

Médecins

Dr J. E. BEAUDET
Médecin-Chirurgien

Avocats
ARTHUR GIROUAPü

avocat

343, RUE NOTRE-DAV;
Consultation: 12.30 à 3 hrs et 6.30 à 8 FJifice Beaudoin Th^tfr’

Dimanche 1 à 2 p.m. ________________’ 1 nettor<! Mmes

Rue Notre-Dame, Thetford Mines] 3ab. T. Taschereau, c. r.
Antonio Beaudoin, B. A II

m « LL„,

Dr LIONEL DARCHE
Spécialiste des yeux, des oreilles, 
du nez et de la gorge, à l’Hôpital 
Darche, Sherbrooke — A Thet- 
ord Mines, le 3ème mardi, chaque 

mois, au MANOIR HEBERT.

TELEPHONE 331
Dr L. - A. BROCHU

Chirurgie et Médecine 
Générale

Taschereau et Beaudoin 
Avocats et Procureurs

Casier Postal 68
Edifice Banque Can. Nationale

Thetford Mines

U. Talbot, c. i\, 'ppt on a
I. D. Landry, B. A., LL. B. ‘ ‘ “74

TALBOT et LANDRY
AVOCATS

Rue Notre-Dame, Thetford Mine, 
En face de l’Hôtel de Ville

Sur demande, par-téléphone, 
ou autre

Dieu ce qui lui appartient. nissent directement du labora-
Nous lui souhaitons courage et toire du Dr Peter Fahrncy &

perseverance

ST-ELZEAR

Sons Co., Chicago, 111.
Livré exempt de douane au 

Canada.

Sirop d’érable, le gallon . $2.50
Miel en bocal............. 25c et 30c 55, Notre-Dame
Céleri, le pied....................... 25c
Patates, la poche..............$1.00
Bois franc, sec, la corde . . $5.00 TELEPHONE G19#

TELEPHONE G4
SAM. DESCHAMPS

C. R., AVOCAT
Black Lake | Hôtel de Ville - Thetford Mines

Choux................................... 6c
Choux de Siam, chacun. ... 5c 
Tabac, la livre...............25c à 35c
Miel, en 2J4 lbs, la boîte . . 50c

Dr ED. CHABOT
Médecin-Chirurgien

Notaires

Heures de Bureau: 9 à 12 lires 
2 à b lires et 7 à 9 lires

l. rue Mooney -

Le docteur, â sa cliente:
—J’aime a croire, Madame, que 

—Le coupage du foin est peu;vous n’avez pas oublié mon inter- 
avancé. La mauvaise tempéra-j diction de manger des légumer 
turc qui dure depuis deux semai- aqueux?
nés a beaucoup retardé les tru-j La cliente* — Oh! non, doc- 
vaux. Le foin ne sera pas de teur... A vrai dire, il m’est bien 
bonne qualité, c:lr il se rentre arrivé de manger de temps en 
dans une bien mauvaise condi- temps un peu d’oseille, mais Po­
tion. : seille a des queues si petites!...

PACÊ/

TELEPHONE 60
V. J. MORISSET

^ , NOTAIRE
Thetford Ouest]Rue Notre-Dame, Thetford Mines

En face de l’Hôtel do Ville

Dr P. L. DAIGNEAU
D. D. S. ; L. D. S. 

Chiruigien - Dentiste 

Edifice Beaudoin, Thetford Mines

NE souffrez pas de maux de tête 
ou d’aucune de ces douleurs aux­
quelles une tablette Aspirine peut 
vite mettre fin. Les médecins la 
prescrivent et approuvent son li­
bre usage, car elle n?affccte pas le 
coeur. Tout pharmacien en a, 
mais n’oubliez pas de demander 
pour Bayer. Et ne prenez que ies 
tablettes qui sont marquées de 
la “Croix Bayer” avec le mot 
Genuine imprimé en rouge: 2

TELEPHONE

Dr J.-E. FORTIN
Médecin-Chirurgien

Sur demande — par téléphone 
ou autre.

Robertsonville, P. Q.

TELEPHONE 2G6 s 5
T. L. OMER COTE, LL. L.

^ NOTAIRE
Bureau ouvert à toute heure. Se ren­
tra à domicile sur demande des clients 
ocaux et de l’extérieur.

Bureaux :
Coin Cartier et Notre-Dame 

THETFORD MINES

ELEPHONE 159
Dr L. A. TRUDEAU

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris 
Spécialité:

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge 
104, rue King Ouest - Sherbrooke

A. L. BEAUPRE
NOTAIRE

231, Notre-Dame, Thetford Mines 
Chez W. J. Biais

Divers

Aspirin 
est la marque 
,1e commerce de la 
Manufacture Bayer de Monoacetic- 
acidester de Salicylicacid.

’ELEPIIONE 143
Dr CYRILLE ROY

Médecin-Vétérinaire
Coin des rues Cyr et Dufresne 

THETFORD MINES

TELEPHONE 298
JOS. DUQUET

Mécanicien
Réparation d’engin à gazoline, sya* 

tème électrique dautomobile 
ei batteries

21, St-Alphonse, Thetford Mines

TELEPHONE 36
J OS. LAVALLIERES
Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeur

Téléphone: 642
J. L. BEAUDRY

Représentant

Mutual Life & Citizens Ass. Co. 
Rue St-Joseph - Thetford Mines6 rue D’Auteuil Thctfom Mines

Voitures pour cérémonies et de louage 
à des prix raisonnables.

Téléphone: 530-w.
J...P. LACHANCE
Assurance Feu et Vie 

Courtier en Obligations.
33 St-Joseph, ..Thetford Mines

UN MELANGE DE MAITRE 
UNE QUALITE- INUSITEE

THE

CO LE
La vigueur opulente des Indes, le 
parfum et la saveur de Ceylon se 
fondent en un thé délicieux 
quand ils sont combinés avec un 
art consommé. Pour vous assurer 
de T “EXTRA” en thé de choix, 
demandez à votre épicier 
le Thé King Cole.

T’axas ?

1137

0373 3117 4063
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Dix causes
de pauvreté

1 __ Tous les hommes se plai­
gnent et tous fument.

2 .... Beaucoup gémissent sur 
le* mauvaises récoltes et se con­
solent en prenant un verre.

3 — On gémit sur le prix élevé
du lait et on boi tdu cognac.

4 _ On verse des larmes sur la 
décadence des métiers et l’on n’a­
chète que des marchandises 
étrangères.

5 — On se plaint de la dureté 
des temps et l’on va souvent à
l'auberge.

6 —On se lamente sur la vie de 
iamille, et l'on se fait recevoir 
membre de dix sociétés.

7 On s’effraie du prix du 
pain et l’on achète les articles de 
mode 1rs plus nouveaux.
8- Tous critiquent Tabus des 

(êtes et tous y courent à l’envie.
0 On trouve les vêtements 

trop-cher et Ton a honte de por­
ter des habits demi-laine.

10- On se plaint du manque 
de bons ouvriers de campagne et 
l’on envoie tous les jeunes gens 
à la ville <»ti dans les bureaux.

Qu’on cesse donc de se plaindre 
aussi longtemps qu'on n’aura pas 
changé tout cela!

SUR VOLTAIRE

Plein de ces chants honteux, dégoût de la mémoire. 
Un vieux livre est là-haut, sur une vieille armoire.

Par quelque vil passant dans cette ombre oublié ; 
Roman du dernier siècle! oeuvre d’ignominie! 
Voltaire alors régnait, ce singe de génie.
Chez l’homme en mission par le diable envoyé.

La Bonne CuisineCe souvenir qui te fut si long 
temps douloureux, aujourd’hui, 
sans émoi, tu peux 1 appeler.... Choux-fleurs en parmcsan. 
et... de tes mains apaisées. Ici Préparer, et faites cuire

LA VIEILLE AMIE

dépouiller de son manteau I a 
mertume.

v

Ton à me, brisée

choux-lieurs ; arrosez lc> d’une 
sauce blanche à laquelle vous au

Pour 
Nerfs 
Fatigués, 
Insomnie, Mal de 

Tête employez

Frele barque assoupie à quelques pas d’un gouffre !
Prends garde, pure enfant, coeur tendre où rien ne souffre! 

pauvre fille d Eve ! ô pauvre jeune esprit !
Voltaire, le serpent, le doute, l’ironie.

Voltaire est dans un coin de ta chambre bénie!
Ave son oeil de flamme il t’espionne et rit.

Nourriture

Oh! tremble! ce sophiste a sondié bien des fanges! 
Oh. tremble! ce faux sage a perdu bien des anges! 
Ce démon, noir milan, fond sur les coeurs pieux,
Et les brise, et souventsous ses griffes cruelles, 

Plume à plume j'ai vu tomber ces blanches ailes,
Qui font qu’une âme vole et s’enfuit dans les deux !

du Dr. Chase
Pour les Nerfs

-I)onnez - moi une grande

U compte de ton sein les battements sans nombre. 
Le moindre mouvement de ton esprit dans l’ombre, 
S il penche un peu vers lui, fait resplendir son oeil. 

Et, comme un loup rôdant, comme un tigre qui guette. 
Par moments, de Satan, visible au seul poète,
La tête monstrueuse apparaît à son seuil !

UNE FEMME SI
MALADE QU’ELLE NE

PEUT TRAVAILLER
Soulagea par 1© Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham

Grainland, Saak.—“Je sala ood- 
tente d’avoir connu le Composé

Végétal jde Lydia 
E. PinkhaTn et ne
m en passerai ja­
mais. J’étais si 
malade que je ne 
pouvais travailler 
ni coudre & la ma­
chine. Ma tante 
me paria du Com­
posé Végétal de 
Lydia E. Pink­
ham et ie le re­
commande à tou tes 

. . mes amies et ré­
pondrai h toutes les lettres de fem-
“G0:” — Mue Mart Schulties, 
Grainland,

Hélas ! si ta main chaste ouvrait ce livre infâme,
Tu sentirais soudain Dieu mourir dans ton âme.
Ce soir tu pencherais ton front triste et boudeur 
Pour voir passer au loin, dans quelque verte allée,
Lés chars étincelants à la roue étoilée.
Et demain tu rirais de la sainte pudeur!

Victor HUGO.

Le petit berger

jfeuille de papier, répondit le gai-| mil* ministre? 
|Çon. On la lui donna, et il y lit 
de très petits trous avec une epin 
glel, mais si nombreux qu’il éait 

^ imposs ible de les distinguer et de 
les compter. Cela fait, il dit: Il 
y a autant d étoiles au ciel tout 
juste ce qu’il y a de trous dans ce 
papier ; comptez les, sire. Ni le 
prince ni personne ne put le faire.

oiei la troisième question, 
dit le roi: Combien tie secondes y 
a-t-il dans Téternité?

—Dans la Basse-Poméranie, 
dit le berger, il y a une montagne 
de diamants qui a un mille de 
haut, un mille de large et un mille 
de profondeur; un oiseau vient 
tous les mille ans frotter son bec 
contre la montagne; quand l’oi- 

|seau sera effacé par ce frottement 
toute la montagne, la première 
seconde de Téternité sera écou­
lée.

— ■Vous avez résolu les trois 
questions, dit le roi; dès ce jour 
vous vivrez avec moi dans

de douleur, rez incorporé du parmesan râpé; 
singulièrement, est devenue >c couvrez les ensuite d’un lit de mie 
reine, calme, lout a coup, 1 ltua- fie pain et de fromage râpé éga- 
ge aimée, sans que tu le veuilles, lement ; dorez ce lit avec du hour I 
s’est décolorée au point que tu nejre tiède, mettez-en un second par 
reconnaisses plus ses traits. dessin; environ un quart d'heure 

l\t, pointant, la main qui t a lavant de servir vos ehoux-lleurs, 
blessée n a lieu perdu de sa Irai- vous mettez le plat sous U* four 
cheur... de campagne, avec feu dessous et

l.es yeux qui tout versé I \ feu dessus, pom former la croule 
tnour... et... le Désespoir... jet lem faire prendre couleur. • 
sont encore beaux... lumineux...! Citrouiiïe ou potiron en fricas-l 
et... sans défaillance tu peux les sée. Epluchez votre potiron; 
iegardci. .. impuissants ils teicoupez le en gros dés égaux et 
sont devenus... faites-lc cuire dans l'eau avec un

f ette Voix... cette \ oix qui peu de sel et un petit morceau de 
te berçait, n'a plus le même effet, beurre; mettez-le ensuite dans 
tu peux 1 entendre sans que la une casserole avec un morceau 
moindre fibre de ton coeur v ibve... de beurre, persil haché, sel et 

L(H Bl,l... LOI Bld... que poivre ; laissez le bouillir; quand! 
je te chantais a passe... est ve-iil ne restera plus de sucre, vous 
nu... et sois heureuse... toi... j délaierez fies jaunes d'oeufs avec) 
(pii a Ol B LIE ? ! ! ! jde la crème ou du lait, et vous

M\RT(). dieiez votre potiron avec, en le
—...... ♦ j tournant à mesure (pie vous vet

serez.
—Et vous, monsieur Octave. i<;, citrouille, dont le partir.n 

que feriez-vous si vous étiez |nv- „>st qu’une variété, peut s’.n-

ii^'LUncOHrAHYlfSll!

Employez la Lessive Gillett
POUR FAIRE VOTRE

SAVON
et pour tout nettoyage et
DESINFECTANT
La lessive Giffett protège 
votre sanfc et économise 

votre argent.

commodei de même, mais on en 
-Je ferais comme les autres; fait pim» volontiers usage pour le 

je démissionnerais. I potage.

I n Gascon lit son journal tout 
en déjeunant.

Comment fais-tu pour déjeu 
net et lire eu même temps! lui 
demande un ami.

< )hf i 'est bien simple, je lis 
d’un oeil et je mange de l’autre.j

Mme J. Lahaie
Jeune bébé. Travail interdit. Ne pouvait manger. Digestion mauvaise,

Maux de Tête. Ktat triste. Lamentable. Une soeur.
Pilules Rouges, Sanie bien rétablie et conservée.

* Jravaîsun jeune bébé qui récla­
mait toute mon attention et aussi

Il y avait au temps jadis un 
petit berger qui était fameux pom 
la sagesse qu’il mettait à répon­
dre a toutes les questions qu’on 
lui posait. Or, le roi du pays, en-

f f
mon

—Quelles sont les trois (pies- palais et je vous traiterai comme 
lions? demanda le petit berger. |mon Prol)re fils*

—Voici la première: Combien
y a-t-il de gouttes de’au dans la 
mer?

L’oubli

Quand sur ta pauvre âme sotif 
liait le vent brillant du dé^es

—Sire roi, répondit le garçon, 
faites arrêter toutes les eaux su»'

tendit parler de ce garçon, mais il| *‘l tui(y S(,rte (il,e P-ISipoir ie te chantais TOlTl I
ne pouvait pas croira cc qu’on en se"lc B01"" "c."'l'le ''»!» >» • ” Ie 1 d'“lais 11 ,l
disait. 11 le lit donc mander à sa mcr. av.ant (*uc J.F '.a,c c?ml,tce> ct I*ors‘luc ,1:ms cc désespoir, tu
Cour. Quand il l’eut devant lui, aPrcs’Te vous ''irai au juste coin-

la mer.
i • i( i • . •’ '.bien de gouttes d’eau il y a dansil lui dit : Je vais vous poser trois I, h u a

questions; si vous pouvez les ré­
soudre, je vous élèverai comme 
mon fils, et vous vivrez à naes 
côtés, dans mon palais.

—Voici la seconde question, dit 
le roi: Combien d’étoiles y a-t-il 
au ciel?

semais les dures épreuves du des­
tin, tu ne voyais (pic du dégoût 
de la vie, tu la méprisais... et
moi... je* te chantais l’ÜUBLI. 
Mais tu désespérais toujours... et 
le temps passa!

toutes mes forces. Mon épuisement 
était tel que tout travail m’était in­
terdit. Je ne pouvais manger 
parce que tous les aliments me dé­
goûtaient; ma digestion était mau­
vaise et je souffrais affreusement / 
de maux de tète. J'étais triste, //s 
mon état était lamentable et je ne 
savais comment le changer. Une 
de mes soeurs, qui venait souvent 
m'aider et m'encourager, raesmggé- ^ 
ra d'employer les Pilules Rouges 
auxquelles elle devait elle-même sa 
bonne santé. Immédiatement je 
me suis procuré quelques boîtes de ces pilules et 
bientôt j’ai constaté qu'elles relevaient mon appé­
tit, activaient nia digestion, augmentaient mon 
endurance. J'en ai continué l'emploi pendant un 
certain temps; ma santé s’est bien rétablie et 
depuis s'est bien conservée”. Mme J. Lahaie, 
09, rue Laviulcttc, Trois-Rivières. P. O.

1

Il n’y a sûrement pas demelUcur 
remède pour les femmes, de tout 
Age, eu tout temps, dans les cas de:

Anrntl*,
Chlorose,
Perte «l'rtppêlil, 
l’nililrsae (IVstoniAC, 
Mauvaise circulation. 
Troubles nerveiia,
Miiui île tête,
Irrégularité s,
Douleurs Internet,
11 nobles «lu retour «TAge.

CONSULTATIONS GRATUITES:— Les femmes 
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
do9 heures du matin A H heures 
du soir (excepté les dimanches et 
jours de fêtes religieuses) A nos bu­

reaux, No 1570, rue St-Denis. Que celles qui ne 
peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
maladie 6t si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu­
se, ils indiqueront A chacune le meilleur médecin de 
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc 
pour toutes un moyen économique et certain de se 
traiter. „.,H

Protégez-vom en exigeant lea lWritable» Pilule» Heuge» 
Prix partout ou pur in ponte, 50 nous lit hnPc.

5 hoitcB, fl.Z5, itoilctt, fü.50.

PILULES ROUGES CU Chimique Franco Américaine, Ltie.
1570, rue St-Denis, Montréal
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I Feuilleton du Journal: “LE CANADIEN”

m

i Roman Canadien, .par Mme A.-B. Lacerte m

5 Tous droits dï auteurs réservée par Edouard Garand 1925 s
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des.
y a une vaste différence entreI —Hein! fit Champvert, qui

effrayée, à cette algarade.
—Va-t-en! répéta Yseult.
Champvert, haussant les épau­

les, sortit du boudoir.
Roxane se dit qu’il fallait cm- aux Barricres-dc-Pcage... 

pêcher que semblable chose se re­
nouvelât, et aussitôt qu’Yseuit 
laissa aux soins de Sophranie et 
alla frapper à la porte de l’étude.
Mme Champvert est malade, bien 
malade, je crois.

—Oui... ? Qu’a-t-elle?
—Je crains beaucoup qu’elle 

soit atteinte des fièvres ty,phoï-

c’est un cas sérieux, très sérieux!Philibert ne se réalisèrent pas, 
même 11 y a du danger pour car la malade passa une mauvaise 
vous et je vous conseillerais for-Inuit. Alternant avec ses crises 
tement de retourner, sans retard, de fièvre et de délire, survenaient

une sorte de coma, ou bien elle

Chère Madame, répondit Ro- avoir un peu de fièvre et être at- ja;ssa ch0ir sur |e plancher un
xane, je venais justement vous teinte des fièvres. Je suis sure 
Pr>er de me permettre de m’ab- Bue demain> vous s.erez comPlètc’. 
senter pour quelques jours- mais ment TemtSÇ’ ’ ’ S1 V,°US VOulez
,„V *l j u <mJJ ’ bien suivre mes conseils et essay-

isque \ou., \ous sentez indis_igr vous calmer un peu.
Nee, je resterai ici et vous soi- La porte du boudoir venait 
Smrai... Pourquoi ne faites- d’être brusquement ouverte et 
v°us pas venir le médecin? Champvert entra dans la cham-
“lc médecin ! Non! Non! IirT6’, S’approchant du canapé, il 

'a inedire que j’ai les fièvres ty- dlt ^Yseultj.
phoides et iVn^iX^ ^ - dit tn es mal^? 
Que i ai Qnifi i____ _____ —Va-t-cn! \ t - en. enaf V|=ul., en se dressant sur son ca-

'STure Æ-Ma chère....... co,„n,e„(a

Champvert.v,er. ne partez pas !
"Je vous l’ai dit, je vais res- —Va-t-en! cria, encore une fois

et je vous soignerai de mon sa femme en se tordant les mains 
mietix. Pourtant, que voulez- eten jetant sur son mari un re- 

. '««s que je fasse, quand vous gard d’indicible haine.
<nUS aS'tez. Mme Champvert?.. —Tu es folle, je crois, ma pau*

| . nc<'-, voici de la limonade que vre Yseult! Peux-tu faire de pa-
A-----  ... .1___ _ 1„ ^.a Ata O nro-.i "ens ('c préarer; les citrons reilles scènes devant la ménagé 

C ssent I'1 ùèvre vous savez... | re ! dit le notaire, en désignant 
éprenez Lien, cependant, qui’l Roxane, qui assistait, muette e

ivre qu'il tenait à la main.
Si vous me le permettez, je 

vais faire venir le médecin.
Puis, sans attendre de réponse, 

et sûre maintenant que le notaire 
n’approcherait plus du boudoir, 
tant il avait peur des fièvres ty­
phoïdes, Roxane alla donner au 
cocher Tordre de se rendre au 
Valgai, chercher le Docteur Phi­
libert, en toute hâte.

—Je n’abandonnerai pas Mme s^‘ tordait les mains en sanglo- 
Champvert, Docteur. Pauvre tant. Pauvre Yseult! Roxane 
femme! sentait ses yeux se remplir de

—11 va falloir que j’avertisse larmes a la voir souffrir ainsi, 
ma femme et elle voudra venir Le jour commençait à se faire 
soigner sa fille. Je l'amènerai quand la jeune femme, ouvrant 
demain avant-midi, quand je grands les yeux, lit signe â Rox-
viendrai faire ma visite profes­
sionnelle â la malade; pour me 
servir d’une expression poulaire, 
puis assez longtemps”.

ane, de s’approcher de son lit.
—Mme Louvier, dit-elle, je 

suis bien malade, n’est-ce pas?
— J’espère que non, chère Mme

Champvert, répondit Roxane.
Pourtant, cet homme, mon 

mari, il m’aurait tuée, une nuit, 
s’il en avait eu le temps...

- Je sais! J’étais là, dans ce

heures, il était accompagné de sa 
femme. Il laissa Mine Philibert 
dans le salon et se rendit seul â 
la chambre d Yseult. Il frappa â 
la porte et Roxane vint lui ouvrir.

coin de votre chambre, cette nuit-J - Comment va la malade? de 
là, et j'ai vu tout ce qui se passait manda le médecin.

CHAPITRE XV 

PAUVRE YSEULT!

Oui, Yseult était atteinte des 
fièvres typhoïdes; le Docteur 
Philibert en avertit immédiate­
ment Roxane. Inutile de dire 
qu’il cacha la chose à la malade; 
elle en serait probablement morte 
de frayeur.

—Je ne vous cacherai pas, Mlle 
Monthy, avait dit le médecin, que

—Elle avait tant peur des lié-, Champvert ! 
vres typhoïdes! s’écria Roxane.! —Ah! oui, je suis bien malade, 
Y a-t-il du danger qu’elle en soupira Yseult, et j'ai peur!... 
meure? Mme Louvier, je voudrais savoir

—Il y en a certainement!... 
Vous remarquerez que, ainsi qu'il 
en avait été de ce pauvre Justin, 
la maladie a fait dé rapides pro­
grès en bien peu de temps. Or, 
Justin, je n’ai pu le sauver...

—Mon Dieu! fit la jeune fille. 
—Ma femme viendra demain; 

elle vous aidera à soigner Yseult.
—Docteur, demanda Roxane, 

Mme Philibert sait-elle que... 
Mme Louvier est Roxane Mon­
th v?9

—Non, elle ne le sait pas. Quoi­
qu’il m’en coûtât beaucoup d’a­
voir un secret pour elle, je ne lui 
ai rien dit. D’ailleurs, ma chère 
enfant, ce secret n’est pas le 
mien, mais le vôtre... Eh! bien, 
à demain! J’espère qu’Yseuit 
passera une assez bonne nuit.

Mais les espérances du Docteur

quelque chose...

dans votre boudoir.
Vous, Mme Louvier! Vou:»!

-Oui, moi. J’ai vu votre mari 
appuyer sur votre front le canon 
d’un pistolet... Je l'ai entendu 
compter Un, puis Deux...

- Alors?.,. Ditcs-moi!
- Alors?... Mais je l'ai visé 

à l’épaule votre mari, et j'ai liré 
le coup de revolver qui...

Qui m'a sauvé la vie, acheva 
Yseult. Ciel! Que j’étais loin de

•Mal, répondit la jeune fille. 
Elle n'a pas sa connaissance; elle 
ne reconnaît personne.

Vraiment! s’écria le méde­
cin. Ma femme est dans le .->a- 
lon, rcprit-il ; je voulais préparer 
Yseult à voir sa mère...

Et c’est Mme Philibert qu’il 
va falloir préparer â voir sa fille... 
dans l’état où elle est. Voyez, 
I Jouteur !

Le Docteur Philibert fut grau-
me douter que c’était vous qui... |dement étonné de voir l’état d;/ns

Ne parlez plus maintenant,
—Qu’est-ce? demanda Roxane. ^nu‘ Lh.ampveit, dit Roxane; le 
—Vous... savez, n'est-ce pas?imc<lecin a défendu de vous lais-

fit Yseult, en fixant sur la jeune 
fille des yeux scrutateurs. Vous 
m’avez vue... cette nuit oû... 
quand mon mari était malade et 
que je...

—Oui, je vous ai vue, Mme 
Champvert, et je remercierai 
Dieu'toute ma vie de m'avoir ren­
due témoin de ce que méditiez, 
puisque j’ai pu, ainsi vous empê­
cher de commettre un crime.

—Mon Dieu! Mon Dieu! fit la 
malade, en cachant son visage 
dans ses .mains tremblantes. 
Mais, Mme Louvier si vous con­
naissiez les raisons que j’avais, et 
que j’ai encore de haïr mon mari

—Rien ne peut justifier ni mê­
me excuser le crime, Mme

scr parler.
- Pourtant, je veux vous dire 

merci, Mme Louvier... Plus tard, 
vous m’expliquerez... comment 
vous aviez découvert... cc qui se 
passait entre mon mari et moi. .. 
cette nuit-là.

—Oui, je vous expliquerai tout, 
aussitôt que vous serez assez 
forte pour m'écouter. Pour le 
moment, buvez cette potion cal­
mante; vous êtes presque com­
plètement épuisée.

—Encore merci, Mme Louvier! 
dit Yseult. Je saurai reconnaître 
un jour, ce que vous avez fait... 
pourmoi!... Puis clic ferma les 
yeux et s’endormit.

Quand le Docteur Philibert ar­
riva aux Peupliers, vers les neuf

equel était la malade: changée à 
Têtre plus reconnaissable, les 
yeux fixes qui semblaient ne rien 
voir ,ellc faisait bien pitié. Le 
seul mouvement qu'elle fit était 
de se tordre convultivcment les 
mains. Pauvre, pauvre Yseult! 
Elle qui avait tant craint les liè­
vres typhoïdes, elle en était at­
teinte, et si gravement que le mé­
decin eut un soupir de décourage­
ment, en l’apercevant.

Vers les deux heures de l’après- 
midi , cependant, elle reprit con­
naissance. Elle reconnut sa mè­
re, qui était penchée sur elle, eHe 
reconnut le médecin, elle recon­
nut Roxane.

—Mère, murmura-t-elle, est-ce 
que je vais mourir?... J'ai peur, 
mère, bien peur!
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CHRYSLER ” DANS L’HISTOIRE caonet

Jamais demande en nombre.aussi considérable que
cette année.

scs années que j ai passccs au 
service de la compagnie, et ch* 
l’industrie de l’automobile.

Pour toutes les qualités énu­
mérées plus haut, contort, lux * 
apparence, solidité et vitesse, • 
le “Plymouth" eut une réception 
enthousiaste auprès des experts.

Mais la réception du “Ply­
mouth’’ n’a pas surpassé celle qui 
fut faite aux “65” et “75".

Chaque province a enregistré 
un record de ventes pour ces 
nouveaux favoris. Ces chars se 
vendent plus que jamais, et pres­
que sans démonstration préala-

La manufacture envisage la né­
cessité de produire plus intensive­
ment en vue de satisfaire aux 
nombreuses commandes qui lui 
«nnt nnvovées de tous les coins

La mariné \ 
australienne .

reboot clés 
antipodes pour
visitcr Montreal 
et Quebec ut\e 
premier*? fois

Comment"

le premier mini s Ire ™
l’hon. M. Ernest la pointe
fait un chaleureux
àccueiI a
I h on Ramsay A 

* Macdonald w
chef du nàrti 
ouvrier

*nsla‘s/llH

Ventes, disait nier, cans un con­
cours prononcé devant les mem­
bres de ia compagnie, à l liôtc 1 
Windsor:

“Partout, au Canada, le public 
achetant le nouveau C11R\ SI,h K 
75’’, “05” et le “Chrysler-Ply- 
moutli” surpasse de beaucoup 
toutes les prévisions établies pré­
cédemment .

“Par les rapports que nous re­
cevons de plus de 500 villes et 
districts couvrant tout le 1 )omi- 
nion, j'affirme sans hésitation 
que Pas un autre char au Canada 
n’a jamais été si en faveur au­
près du public.

“11 est impossible de préciser le 
nombre de Chrvslers actuellement 
vendus, mais nous ferons tout ce 
qui est dans la mesure du possi­
ble pour satisfaire à la demande 
toujours croissante qui nous cd 
faite, tout en observant notre de­
vise: “Qualité et confort”.

• “Des centaines de wagons 
sont dirigés dans tous les sens; 
des vapeur se sont orientés vers 
toute les directions, apportant au 
public émerveillé, des “Chrys­
ler” d’un modèle sans précédent.

5^ roCette confidence fut celle qui 
le plus encouragé notre com P, 
"iue à se surpasser dans les soi i 
apportés au Chrysler qui. je I 
répète, doit révolutionner l’autc 
meihiiismc moderne.

X U O

•^VTTAGOV ^
fisu/sy

Le. bruit court 
\ que le célèbre 
'/'News'!" L^loude
/ pc-vient jouer 

|?<^\ lac rosseJn jeune ecolier canadien 
vole, de victoire er\ victoire 
au çrancl e bah içsement ^ 
du mon Je entier aux A 

jeux olympiques.

les chevaux reviennent 
à HOntreal pour 5e moc 

des parieur*
oui rient jaune .

Chauffez le Linimenl, répandez- 
le sur du papier brun et cou- 
vrez-en les membres affectés.
11 enlève la douleur et rend les 
membres souples.

La Pharmacie de famille. 46F

Plymouth fait sensation

nous croyons fermement qu
dan 5, U$ u

pocheslutionner le monde des autom - 
bilistes, en fournissant l’idéal, 
unissant la perfection de luxe et 
(le c*» <Mrt a »lc*s prix qui défient 
toute compétition. “Plymouth’’ 
fait littéralement sensation. —

e*uiéi ey
Mu*

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

nomhrj am ai

Empaquetage
COUTUMES DU QUEBEC

MOUSSEUSE
DÉSALTÉRANTE

Pas de bouteilles vides à PAYER /
Pas de caisses vides à RETOURNER a 
Pas de frais de TRANSPORT “

KITE-GOOD
Extrait de Malt Houblonné

Vous permet de faire vous-même, sans 
trouble ni gâchis, sans accessoires spé­
ciaux, une bière Forte-Riche-Hygiénique, 
égale à celle des meilleures brasseries. ^

Dcnjfidez b boite $| 1 A Cher votre épicieroiI ZL|| eipédié, fnit
pour tiire . pllifl! laBdlld piyés, pir

e St. Lawrence Preserving Co. Regd

La grange est montée! 
Le gros de la corvée est 
fait • • • « Les gars sont 
heureux d’avoir aidé “le 
voisin”, et celui-ci leur 
offre—selon la coutume 
ancienne et toujours res­
pectée—un petit verre de 
la plus saine des boissons 
fortes.

Paquet^ 

pratique pour 
* la poche

TROIS GRANDEURS DE 
FLACONS :

y finest \
CANADIAN 40 onces $3.65

Moyens: 26 onces
Fabriqué à Berthicrville, Qué., sou» 
la surveillance du Gouvernement 
fédéral, rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant des années.

Petits • 10 onces

nousDE VRAIES BONNES

fournissons s;::S|£§
MI'IiI.'MM 1.11. (•!«

Ml l,t|* .«( , — —
U.l. — I*. » »-M «•••*• •• MM t*M S *•••« 

OH I »m fUMl------------4U1 ûl au veut u .imprimes ei qui croient que 
c’est la meilleure — et la seule — manière de rendre la pensée 
de ceux qui, dans leur commerce, tiennent à atteindre au suc­
cès. De bonnes Impressions s'ont le synonyme de réussite 
Vous trouverez tout cela, et le jour promis, à Thetford Mines. 
Donc, pour votre prochain travail, rendez-vous ou appelez à 1*

.»«»» WHItKlCHCHÜCV U*
hjNnOk (•-»•*

SUR DU BON PAPIER
Mclchcrt Distillery Co., Limited Montreal

mpnmene
EDITEUR-PROPRIETAIRE “LE CANADIEN

421, Notre-DTme ::
TELEPHONE

Thetfcrd

Y ^4»

V 1

PAS D OUB-LAGE - PAS DE TROUBLE - pas de senteur

Mel cher,s

Exempt de Nicotine ne fa ligue pas les nerfs
ours la meme qualité depuis 25uns.

6^711468
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ECHOS MONDAINS

.. Yvonne LaHeur, de la
,ue Rockwell, a Québec, est ac- 
îwllement en promenade chez ses
cousines Allies Leblond.

—Mlle Blanche Rov. de Vimv O • ' • ..Ridge, en ville, jeudi. Soifee Ultime

PAGE SEPT

M* Paul Lafontaine en voy- 
* Québec, mardi.

Mile Louise Laça te et M. 
Louis, Lacerte en promenade à 
Quebec, mardi.

M. D.-E. Boucher, 
^ Québec, mardi.

en voyage

Xos sincères félicitations à 
\IM Georgette Grégoire, tille de 

;l unie Antoine Grégoire. 
Iduée garde-malade, le 0 août 
dernier, a l’Hotel-Uieu de bher-
biuuKC.

Mme Gérard Bédard, de re* 
mur dun 'o)age au Saguenay. 

\ilie Fleurette Leblond est
revenue enchantée d'une prorae- 
. Jt quelques semaines à
Montréal et à Marieville.

MM. L.udger Lefebvre, Eme* 
rv et Camille Boutin, ainsi que 

^a^ar l’roulx étaient en visite 
Ver M. I I>te Boutin, de cette 
ulle ,au cours de lasemaine der­
nière.

—M. Philippe Ferland est parti 
pair l'Ouest, au début de la se­
maine.

. —M- Thomas Grégoire M e.
Mme Hilaire Grégoire, leur iille 
Dorothee, ainsi que Mlle Berthe 
Verreault se rendirent à St-Isi- 
ore et à bt-Anselme, dimanche ..

dernier. -Madame Albert Lamonde, de
Montreal en promenade à Thet- 

—M. et Mme Arthur Fafard. de lord*
JPW-VrirL- ......New-York, sont en promenade 

pour quelques jours chez M i 
Lavallière.

os. M. le docteur l’otvin, d'Ottu- 
wa» de Passage en ville, samedi.

M. Jos.-T. Beaudoin deM. et Mme J.-T. Vachon, , - , --
ainsi que leur famille sont de re- l°Ur d u" Vuyagt à Montréal.
tour u un voyage de quelques , .-------
jours a 1 rois-Rivières, Shawini- . • 1 abbe Hervé Ferland 
gan, Grand’Mère et autres en- protosseur a» Collège de bte-An- 
droits. ne de la l'ocatiere, Ue passage en

tnle, dimanche.

Mlle Graziella Simoneau,

Mme E.-T. Gousse, de Chi-, ,,
coutimi, ainsi que son tils Al- * ' ,l -^Inie J.-A. Marcotte
phonse, sont en visite chez leur C" vo>'aKc a Montréal, lundi, 
mère Mine l’hilias Coulure et ..., ~~ ‘

-MM. J.-A Prottier et |T Tan­
guay, de retour d une exvursnn

leur beau-frère M. Arthur Blais.

—M. Roméo Lemieux de retour lU' l’ec,u:' 
d un voyage à Québec, mardi.

-------  -M. le docteur et Mme Siroi,
■—M. J.-W. Goulet est de retour cn v,,*vaÜu a Montréal, lundi.

d un voyage à Québec. ,
M. le docteur Lacerte

opérée dernièrement pour lap- —Mlle Azilda Jacques passe
ndicite, est actuellement en quelques semaines de vacances à

1"bonne voie de gueuson.

_ Mlle Rhéa Leblond est ac- 
tuellcment en vacances à Sher­
brooke et à Coaticook.

Last-Brough ton.

( M. Alfred Simard, de retour 
'd’un voyage à Québec et à Baie 
St-l'aul.

—M. Louis Caouette, des Etats

—M. et Mme Elphège Landry 
étaient à Québec, dimanche, ou 
ils ont visité la Révérende Soeur sa soeur Mine J os. Doyon. 
Ste-Radegonde, soeur de Al, Lan- 
drv, au Couvent Bellevue, ainsi 
que la Révérende Soeur St-Er- 
nc>t, supérieure à l’Hôpital du 
Saint-Sacre-ment, cousine de Mme 
Landrv. Ils ont aussi visité le 
sanctuaire dt Ste-Anne de Beau­
pré.

vo>at>e a bt-Jean, dimanche.
en

~-M. le docteur et Mme De
abc> 111 \oyage a Ste-Croix. di­
manche.

M. et Mme Léopold Gagnon 
rt Mlle babiula Gagnon, en .pro

^—Mme Télesphore Paquet, des u llvyacinthe et Mont-
Etats-Unis, en promenade chez rca ’ ccllc scma»nc.

-Mlle Alice Paradis, de St- 
\acinthe, passe une quinzaine

L’nis passe quelques semaines en f-n Vlllc’ cn ,v‘site ‘liez .\ime Phi 
visite chez son tils Eugène Caou- Ippc *>aradis.
ette. " ------

-------  | —Mlles Jeanne et Rachel Ru
—Mme f'h.-J. Després vient de bu,«*c.’ *h‘ Loleraine, de passage 

nous quitter pour aller assiter à cn.vlb‘’ v‘-‘iidredi, visitant des 
jla Convention des Corsetières de 111111 

—MM. et Mines John Cookson Vie Spirella, à Niagara Falls, .... 
et Télesphore Roy sont de retour N.-Y. lèlle visitera aussi ses■ 1 a,Kbt" R°y. de \ imy
d'un vovage dans la Gaspésie. nombreux parents et amis à Ni.t-i K,'P;c* l>assaLrc ville jeudi,

------- gara Falls, St. Catharines, Toron- VlS,lant dcs Parcnts-
-M. Tanciède l.abbè et Mlle 1° et plusieurs villes environnan-

Croteau et Mlle Aurore CroetauJ 
de Rochester, N'.-Y., M. et Mme|

----------- Edmond Croteau, M. et Mme
Plusieurs parents et amis so Croteau, MM Léon, l.io

réunirent, jeudi dernier, à la rési- 'w, vl Pavai Croteau,
douce de Mme Armand Croteau.1 , lcs Clémence Croteau, Gcrtru*!

Etaient présents: M. et Mme . Ilerminc Delisle, de Central 
Charles Croteau, M. et Mme Geo I ‘dl>> R-'P* Mlle Alida el M. O-1
Croteau, M. et Mme Ravmomi ram 1-cblond> -N1 • -Nl*»v Bci

natd Bureau, Mlles Rose- Liliane
~ ~ et Jeannette Bureau. M. et Mme

M. et Mme Armand Croteau, Lvonce \ ermette, AI, et Mme 
leur tils Laval, Mlles Gertrude et Emile Lalibcrté, .M. et Mme lui 
Hermine Delisle, ainsi que M. gvne Dion, M. et Mme Georges 
Gram Leblond, sont de retour Doyou, .M. Philippe Lessard et 
d’une promenade à Québec où ils Mlle l’omet lean, 
ont visité Soeur Raymond-Ma- H y eut chaut, musique et <lc- 
rie, des Soeurs de la Charité. clamations. Autour de mimir.,

_------- un excellent goûter tut servi pari
—M. Adëtard l.abbé, de Cole- Mme Croteau, 

raine, de passage en ville, ces Pes invités se retirèrent à une 
jours derniers. heure avancàe, enchantés de leur

------  ! soirée.
Mme Pierre Grégoire, de \'i- ----------- -*■--------- —

my Ridge, de passage en \ illc, O * ' ■ •
samedi. ooiree Intime

Trois variétés?—Vert, Noir et Mélangé; 75c. à 
$1.05 la livre. En vente chez tous les épiciers* 
Essavez-le.

CHRONIQUE
RELIGIEUSE

DEPOTS

■—M- LT . l'albot, ^.R., et Mme 
l'albut. étaient île passage à Si 
Joseph île Beauee, dimanche.

I hmanche soir, une grande soi 
rée intime eut lieu chez M. L.iseui
Léonce \ ermette, échevin. j laveur, onde;

~M. Louis r»rochu, M.D., etj Uivers jeux <le smiété furent
• exécutés par les invités; un ex

passage en ville, ces jours dei 
niers.

SAINT-ALPHONSE 
Baptêmes—

Le 10: Marie- A ntoinette, 
il Albert Boulet et di* Marie-1

I «main: Avilan^d. Kugére, 
marraine: Anna m

runnel, tante.

— ou —

“LE CANADIEN”
est

EN VENTE
15(> Notre-Dame. 

P. tiagnon. 2*11, N. Dame.

Mme Brochu, du Lac Noir, de executes par les invités; un ex . ,l Loyul.i-h.meiN, hls d \- \ , v i, i)
cellent programme vocal et mu- V1 a ^a>rln d Anna lurmel.j ‘ 1 °
sical tut servi. Parrain: h.mci \ P.ixeut ; marrai- «• Marcoux, Lunitee,

une.

Parmi les nombreux invités 1K Clara Thivicrgc, tante j Coin St-Joscph et N. D«
— Mme 1.. Fréchette et son fils imilés, nous remarquions: M. etl * * C.ertimle Pauline, tille II. Bilodeau, 27 Johnson, 

en ville, ces jours derniers. jMme llerniénégilde Beaudoin, ^ Miu.l \ achon et d Mice Aim* J. L. Lessard, 351 N. Daine.
-------  ! Mlle Lauret te Beaudoin, M. cl ^ airain: h.rncst \ .u hou, i

i—Mme L. Fréchette et con fils Mnie Antoine Beaudoin, de Ko- “,u'‘ • marraine: \hxina G<

un, Ids th* 
mue < u«»n 

loseph (uomlin, 
M arie-Anne t • i

Raoul, de Cideraine, de j>assa;;e bertson, M. et Mme Adrien Beau* m' 
e ville, ces jours derniers. doin, M. et Mme Willie C'roteau, ^ Leopold II ci

------- M. Jérémie Simard et .sa famille. \;i'ru BoUm et d \\*
- M. J.-lv. I.emav, de 3 *Jo- M et Mme Armand Simard, M. n- 'airain: loscnl

seph de Beauee, de passage «n e't Mme Alain Maufrais, Mme “n‘ ; ni,u raim
ville, mercredi. Brassard, de Brunswick Me., M. Rnnn* taule.

-------  Georges Truilel, de Montréal, Mariage—
• M. et Mme Oscar Blais, ac Mlles Gertrude et Hermine h- Le Id: Lucien Gosselin, fil le 

compagnes de leur neveu, Albert lisle, de C entral Falls, R. 1., M. Gédéon (".osseliu et do \\ Beau 
Poirier, de Fall-River. Mass., sont O nier Richard, M. R. I Usrosiers, doin, et Rose- \imée rurgeon, 
allés à Sherbrooke et à quelques M. et Mme Edmond Croteau, M idle de Napoléon Turgon <t d'A 
endroits environnants, mardi de Lionel Croteau et M. Orani Le- lire Dussault, tous deux dr title

POU F

Qnstfbation

cette semaine. bloml. par» usse.

^•V

Colette l.aiihé, en voyage à Qué­
bec, mardi.

— Mlle Irène Paré, de Québec, 
tn ville, la semaine dernière, chez 
«on oncle, M Paré et ses amies, 
Mlles Cook son.

tes. j, . M* J--L)alma Landry avocat,
____  ^‘tuit de passage à Montréal,

—M. J.-B. Després, de Mont- mar(*'*
réal, était en visite chez M. Ph.- 
J. Després, mardi. —Mlle Azilda Rousseau était 

de passage à Coleraine, chez ses
—M. Philemon Marcoux, de|parents* dimancl,c- 

Sherbrooke, passe quelque temps 
—M. Lér\ Turgeon, ou Lac]en ville, chez des parents.

Noir, en ville, lundi.
—Mlles Gertrude et Hermine 

—Mme Joseph Loignon et sa Delisle, de Central Falls, R.-l., 
jeune fille Blanche actuellement Sün^ en \isite chez des parents et
lux Etats-Unis.

“■Mlle Edith Cookson est de 
retour de se> vacances au cours 
«lesquelles elle a visité Sherbroo­
ke, Hcauharnois, Montréal et 
Québec.

■yM. Léo Poudrier, du Lac 
Soir, en ville, samedi.

“*M. Gustave Roy, du Lac 
^°‘rt en ville, dimanche.

anus pour une quinzaine.

Mlle Lucette l'heberge, de 
Coleraine, de passage en ville, 
vendredi.

Ne faites pas une 
poupée de votre bébé—M et Mme Charles Croteau,

‘de Rochester, N.-Y., ainsi que 
leur famille, étaient en visite chez
MM. Ed. et Armand Croteau, la bébés ont des nerfs
semaine dernière. Ear RUTH BRITTAIN.

-------  La plupart des cas de nervosité
—Mme Joseph Després, de hez les enfants d âge moyen peu- 

Weedon, passera quelques jours vent être occasionnés par trop de 
en visite chez son fils M. Ph.-J.

—M. Georges Paré, de Québec, 
tn ville, chez >es parents, à Phù- 
td Paré, St Maurice.

~Te Kév. Frère F.-X. Fortier,
San Antonio Texas, 

ctait dernièrement de passage
î,1 sa cousine Mme Moïse Le­
blond,

Després
stimulation durant leur enfance, 
et dont la principale cause est 
que l'on considère le bébé comme 
une poupée animée pour l'amuse­
ment des parents, de la parente

23

Sedan Plymouth à 2 /fortes, $87f>.

—Mlle Marie-Laure Bilodeau 
est actuellement en promenade à 
Tring Jonction, chez M. Arcadiusjet ues amis. .Vous pouvez vous 
Beaudoin et quelques amies [amuser avec bébé, pas plus d’un 
qu’elle doit visiter également.

Enfin! Un Nouvel Automobile dont vous 
n’avez Jamais encore Vu le Pareil en Style ;

*
Performance et en Valeur.

CHPVSUR -
• PLYMOUTH

P Un public enthousiaste acclame maintc- 
\ p nant le nouveau Plymouth comme la 

plus étonnante valeur en trois décades 
de la fabrication des automobiles.

Coupé $850

Scene Conjugale
là, tant d’histoirea 

Vf,jeld “n petit chapeau nou- 
Combien de pneu* nou-

ux aa-tu achetés cette année
^ ton fameux auto )

1<D«m.i>,np,la-n^:"-®>a* m MUII 
P isqueje me sera des pneus

aaaa&iF

Routière (avec strapontin) . 850
Tourisme .. ;. *................... 870
Sédan 2 portes..................... 875
Coupé de Luxe (avec stra­

pontin) .. • • .. .. .. .. 910
Sédan 4 portes .... .. .. 915

Tous ces prix sont /. à b. Windsor, 
Ont., y compris Véquipement régulier 
de fabrique (fret et taxes en plus.)

Abondance de force motrice du nouveau 
moteur “Silver-Dome” à haute compres­
sion ,qui consomme n'importe quelle ga- 
zoline.
Luxueux confort sur n'importe quelles 
routes, confort que pourraient lui envier 
beaucoup d'automobiles de $2,000 à 
$3,000. Suprême sécurité provenant des 
freins hydrauliques aux quatre roues à 
expansion interne avec doublages mou­
lés, fonctionnant bien en n’importe 
quelle température.

Carrosseries de pleine grandeur avec 
ample capacité pour adultes. Capiton- 

épais et moelleux. Elégantes lignes 
de carrosserie créées par Chrysler — 
nouveau radiateur à profit élancé — nou­
veaux phares en forme de bol — nou­
veaux garde-boue “air-wing”.

Grande solidité assurant des années de 
fidèle service, avec absence de défcctuo-» 
sites mécaniques — résultat de la Qua­
lité Standardisée Chrysler en beaux ma­
tériaux et en précision de fabrication. 
JM®ntcz dans un Plymouth, conduisez un 
Plymouth — l’automobile offrant la plus 
étonnante performance cn qualit-é, en 
style et en valeur jamais connue dans la 
classe des automobiles à bas prix.

BEGIN MOTOR SALES
c^iül?lAMBRE3 A AtA GARANTIS

RUBM* co., 
CS" - - QUKBsd

J-A.-E. BEGIN, Propriétaire

#• Ai
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East-Broughton

Grave accident à la Quebec As- 
bestos No 1

—M. Alfred Lambert et sa fil­
lette Annette, ainsi que M. Lu­
cien Gosselin, de Worcester, 
Robert, samedi.

—M. Antonio Demres est re-

Bizarreries de
notre langue

La mère au foyer

ULb tV/d *" ^ A m t % /-«a % •l’n accident qui aurait pu cou-,tourne a Charuy apres avoir visi­
ter la vie à deux de nos braves té ses parents à East-Broughton.
citoyens est survenu vers 9 lieu- —Mntc Gagné, de Meriden,
res, mercredi, avant-midi, dans le çonn^ actuellement en visite 
puits de la mine Quebec Asbci- c^ez ses soeurs Mmes Etienne 
tos No 1, alors que M. Napoléon Lambert et Aimé Cloutier. 
Rouleau était à Réparer une ^ Mme JüS JoKn et ,eurs
charge de d>.'1‘‘"ute'f ^1 enfants à Magog, samedi, visitant 
charges explosèrent et tirent par MM et Napolé„n
tir la sienne. i l'omerleau et, à Sherbrooke, di-

M. Rouleau fut presque en je manch^ chez M Wilfrid Cus- 
veli sous les roches et ttr.c,
mais il garda sa connaissance et tau-
put s’aider à sortir de sa fâcheuse -Mlle Blanche Lagueux est de 
position ;il fut assez gravement retour d'un voyage de quelques 
blessé, surtout aux aeux brus; semaines a chez < e>
les blessures à la tête étant moins parents et amies.
„ravcs —Mme Vve Evangéliste La-

M. Gédéon Lessard, fils d’Au- gueux, de Tring Jonction, chez 
gustin, se trouvait en" ce moment Mme Ernest \ action, mercredi, 
dans sa pelle à vapeur; celle-ci —M. et Mme E. Robert, Mlles 
fut projetée plus loin et mise Cécile et Bernadette, partaient 
hors deservice. M. Lessard ne lundi pour un voyage d’une di- 
fut blessé qu’à un poignet, parce zaine de jours dans différentes 
qui’ lavait eu la présence d’esprit vj||es des Etats-nUis. 
de sauter en voyant partir 1 ex- _M et Mme pit Vallée, de
p u^sion. St-Ephrem, et M. Alex. Ouirion,Le docteur Groleau, mande 1 ’ , , ^. , .. . i;ntiv chez Mme \ ve Amedee Gagne,immédiatement mit les licu.\, ,
donna les premiers soins aux ( l,nanc u *
blessés et les condisuit à l’hôpi-l —M;. E. Robert, agent de la 
tal du St-Sacrement à Québec. !^lin hile Ass. 0>., <>t Canada, cm 

Nous espérons qu'ils sé remet- l’heureux gagnant d’une coutellc-
tront rapidement. ;I*e CIJ aîgcnl olterte par lu Com­

pagnie pour un concours en jinl-
Divers— ht.

—Mme Charles T répanier, —Les RR'des Mères Marie du
MM. J., Noé et Delphis Trépa- Perpétuel Secours et St-Marce!, 
nier, Partaient, avec M. J os. Doy- des Soeurs du Perpétuel Secours, 
on, mercredi, pour aller à Magog,de St-Damien, sont arrivées par- 
voir leur frère, M. Ernest Trépa-!mi nous la semaine dernière, 
nier, qui s’est fait couper les 1 -—Etaient à St-Pierre, mercredi 
jambes dans un accident à Ma-‘matin, pour assister aux func- 
gog, mardi le 14 du courant. (railles de Célina Lessard: Mme 

—M, le dentiste et Mme Joli-,Vve Théodule Bilodeau, M. O- 
coeur sont revenus d’un voyage sa plia t Dallaire, M. et Mme I.é- 
à {New-York et Atlantic City. once Dallaire, M. Ernest Doyon, 

—Mardi soir à la salle de l’égli- M. Thomas Lapointe, M. et Mme 
se, les étudiants de Thetford ont E..-J. Turcotte, M. Irénée Tur- 
joué 44La Nuit Rouge”, de Botrel. cotte, M. Alfred Turcotte, M. Al- 

—Mlle Marie-Reine Roy, en ban Dodier, Mme Vve Desneiges 
voyage à Québec, ces jours der- Lessard et Aille Lessard, AI. et 
niers, visitant sa soeur à l’hôpi- I a ne red e Gilbert, AI. Oc­
tal déon Lessard.

—Mlle Ffra Lessard, de St- —Mme Louis Rusberry, de Ma- 
Victor, passe quelques jours chez gog, actuellement à East-Brough- 
son amie, Aille Alp. Couture. ton, pour affaires.

Voici quelques-unes de ces bi­
zarreries qui causent tant d’em­
barras aux étrangers qui veulent 
se familiariser avec la langue 
française :

Nous portions les portions.
Les portions, les portions-nous:
Les poules du couvent couvent, 

vent.
Mes fils ont cassé mes fils.
Il est de l'Est,
Nous éditions de belles éditions.
Nous relations ces relations in­

téressantes.
N<>u> acceptions ces divers ac­

ceptions de mots.
Nous exceptions ces excep 

lions.
Je suis content qu’ils content 

cette histoire.
11 convient qu’ils convient leur> 

amis.

Dédié à ma mère.
Le seul êtrç sur la terre qui 

peut adoucir nos douleurs, c’est 
notre mère!

Dieu nous l’a donnée pour que 
ses purs 'baisers mettent un peu 
de miel dans l’amertume de notre 
vie. Dieu l’a envoyée près de 
notre berceau pour que, devant 
nos yeux qui s'ouvrent, les ailes 
de son amour dissimulent 1 hori­
zon obscur où il nous faudra ten­
dre en luttant dans la vie. Dieu 
a voulu que son sourire suit à nos 
espérances comme une aurore de 
l’infinie.

Le mot de mère est le premier 
que notre bouche prononce me­
me sans l'avoir appris, il exprime 
dans la langue de tous les peu­
ples comme la première respira­
tion de notre coeur. L’homnu 
peut devenir sourd à toute parole, 
à toute doctrine; il peut tout ou 
blier, même Dieu, il ne peut ou

ont un caractère vioelnt;iblier sa mère; dans les plus gran
ils violent leurs promesses. des ruines de son coeur, cetu

r

image reste debout et souvent le 
souvenir de sa mère le ramènera 
à la vertu.

Notre coeur en vieillissant sem­
ble retrouver un perpétuel rajeu­
nissement, et nos souvenir cachés 
au plus intime de notre coeur 
gardent un charme qui se prolon ­
ge et se multiplie avec nos jours 
en pensant à notre mère.

Une mère, c'est la vertu, la 
charité, la partie tendre du coeur, 
la note mélancolique de Taine, le 
dévouement sans borne. Quand 
nous sentons en nous un bon dé­
sir de sécher une larme, de se­
courir une infortune, de partager 
notre paix avec un malheureux 
ou encore quand la tristesse et le 
découragement envahissent notre 
coeur, retournons-nous et nous 
verrons à notre côté, comme l’a li­
ge gardien qui nous protège et 
nous inspire la pensée du bien, 
l’ombre chère de notre mère-

Oh ! ne contristons jamais le 
coeur de notre mère, ce coeur 
tout rempli d’amour et de bonté. 
Qu’elle soit toujours, à nos yeux, 
un parfait modèle d’abnégation et 
de dévouement!

TAULE.

11 faut beaucoup aimer l'argent 
pour haïr les *iJc.es.

Mépriser les riches, t câ4.

Tel croit aimer je Beau 
n’aime que les belles.

10

qui

le difficile, c’est de mépriser .c heurt d’orgueil. RR.n n\.Q ,
lii ■ * - * * r • Il t

La discussion publique est 
urt d’orgueil. Ri,

Ijaillir, que la colère.
foute femme parlé bien..... *•••• ijm

richesse.
Un style habille est toujours 

mal mis. a les dents belles.
11 faut faire finement les cho- Il est inuilc de punir p;im....

ses communes et communément ....
les choses fines.

La chance nous manque moins 
souvent que nous ne manquons 
à la chance.

l’amour s’en charge.
On a beau, quand on applaudit 

un rival ne frapper ,k, mai.,s
que très mollement, ça fait CnC0,;. 
bien mal aux doigts.

DEMANDEZ UNE 
DEMONSTRATION

Beauté Nouvelle-Luxe Nouveau 
Performance Nouvelle - - - un auto
sans rival...........

IELS merveilleuses carrosseries de Fisher donnent a ce*
J nouvelle créations McLaughlin-Buick, un style, une 

individualité, une beauté que n'offre aucune autre voiture.

De riches couleurs nouvelles et de superbes capitonnages 
leur donnent un cuchet de luxe exclusif, tandis que des 
sieges avant ajuslubles et des sièges arrière plus larges et 
plus profonds assurent le confort parfait sur la route.

Un alésage et une coarse augmentés—un déplacement 
plus grand des pistons—une curburation améliorée et 
plusieurs autres perfectionnements dans le fameux 
moteur à soupapes en tète McLaughlin-Buick ajoutent 
encore à lu puissance d'un auto qui était déjà le plus 
puissant du monde pour ses dimensions.
Ces memes améliorations assurent aussi une accélération 
plus vive et une plus grande vitesse maximum que peu 
d'autres automobiles sauront égaler.

On remarque encore, parmi le* autres caractéristiques, 
une nouvelle pompe a guzoline à haute pression, un 
magnifique radiateur de type nouveau, de nouveaux 
phares avant et phares de capot plaqués chrome, un 
tablier d'instruments de type nouveau, ainsi que nombre 
d'autres perfectionnements ajoutant au luxe et à la 
commodité.
L<* McLaughlin-Buick de 1929 est une voiture qui cons­
titue une réalisation suprême dans le génie automobile.
Rr-ndez-vou* compte de tous ces faits en allant faire une 
visite aux salle* d'exposition du distributeur McLaughlin*
Biilck,
Le Mode de Paiement Diffère G.M.Â.C. offre de précieux 
avantages aux acheteurs de voitures McLaughlln-Bulck.

M.4.s.îtcr
%

L Auto Suprême qui vous Assurera la Suprématie

McIAUG
BUICR

ALFRED GAGNON
344-348 Notre-Dame, Thetford Mines.

' ** . #v*

tmélleun autos saroot )

COLLEGE DE 
STE-MARIE DE BEAUCE

Pensionnat dirigé par les

Frères des Ecoles Chrétiennes.
Preparation au Brevet Supérieur, au Diplôme scien­
tifique et comcmrcial (Cours régulier) et au Certificat 
du Cours alnégé (Commercial et Industriel), à l’école 
Polytechnique, Forestière et d’Arpentage et au

Service Civil.

Rentrée des pensionnaires :
MARDI, LE 4 SEPTEMBRE 1928

PROSPECTUS ENVOYE SUR DEMANDE. 

10-23-30.

LAC

VOUS pouvez légalement 
vous procurer les Bières et 

Porter BOSWELL de tout épi­
cier licencié, pour votre usage 
personnel.

Ecrivez pour information

fr

COLLEGE DE SAINTE-ANNE-DE-
LA-POCADERE

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a etc fondé par 
l'abbé Chs-Frs Painchaud en 1827. Il est, à 75 milles en bas 
de Québec, ù proximité des Chemins de Fer Nationaux et du 
fleuve Saint-Laurent, avantageusemnt situé sur le premier 
échelon d'une montagne qui dévale en pente douce; il domine, 
de jeette terrasse naturelle, le fleuve et la vallée. Dé site 
réunit les avantages du pittoresque, de la salubrité et surtout 
de la retraite.

Les études sont partagées en deux cours entièrement 
distincts, ordonnés cependant Tun à l'autre, le cours commer­
cial français-anglais et le cours classique proprement dit. 
Les quatre années du premier comportent les connaissances 
requises pour les divers genres d’affaires qui n’exigent pas un 
cours technique ou un cours secondaire complet; la classe 
supérieure est partagée en deux sections dont l’une initie aux 
éléments du latin ceux qui se destinent à faire le cours clas­
sique. Celui-ci comprend six autres années, dont les deux 
dernières sont consacrées à la philosophie et aux sciences 
naturelles. Le Collège est affilié à l'Université Laval depuis 
1863.

La rentrée des élèves aura lieu le 5 septembre. Pour 
renseignements, s'adresser au

PROCUREUR DU COLLEGE, 
STE-ANNE-DE-LA-POCATIERE, P. Q.

150-3f-9.

Le 1er août, AI. Joseph Fau­
cher, de Lisieux, Sask., unissait 
sa destinée à Aille Marie-Ange 
Lachance, de notre localité. M. 
Sinaï Faucher servait de témoin à 
son frère et AI. Xavier Lachance, 
à sa fille.

Les nouveaux époux sont partis 
[pour Lisieux, Sask., où ils demeu­
reront à l'avenir, Tous leur sou­
haitent du bonheur.

—Mme Paul Côté, qui était 
lans sa famille, depuis un moi*, 
est retournée à Sanford, Me.

—Aille Yvette Grégoire est en 
promenade pour quelques jours 
chez AI. A. Gagné.

—Ces jours derniers est décé­
dée, après une longue maladie 
soufferte avec beaucoup de rési­
gnation, Mme Joseph Chrétien, 
née Blanche Beaudoin, à l’âge de 
-0 ans. Elle laisse pour la pleu­
rer: son père et sa mère, Al. et 
Mme fosePh Beaudoin ; son 

^1 époux: AI Joseph Chrétien; ses 
soeurs: Laura, Yvonne et Flora 
Beaudoin; ses frères: Arthur (‘t 
Edouard Beaudoin; la famille J.- 
B. Chrétien, M. E. Chrétien et 
Aille .S. Chrétien, beau-frère et 
belle-soeur de la défunte.

Toutes les plus sincères sym- 
11pathies sont offertes aux familles 
11 éprouvées.
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Nom Vous 
Protège Quand 

Vous Achetez des 
PNEUS

Donner des conseils, c’est ex­
périmenter ses propres idées, sans 
danger pour soi, sur la vie des 
autres.

Tu veux te venger d’une fem­
me, laisse-la vieillir.

C'est déjà presque sagesse que 
de s’en tenir aux folies de son 
âge.

On possède une petite fortune, 
on est possédé par une grande.

La renommée des pneus-ballons de Firestone baigné» dnni la 
gomme caoutchoutée s'est répandue dans le monde entier. Sur le* roue* 
des plus beaux autos qui sillonnent les route* et les rues, ces pneus ont 
donné un rendement extraordinaire, et une sécurité et un confort 
merveilleux. En toute justice pour votre auto, munisscz-lc de pneu* 
Firestone. Parlez-en à votre fournisseur local de pneus Firestone.

FIRESTONE TIRE & RUBBER CO. OF CANADA, LIMITED 
HAMILTON, CANADA

Plus de Milles Pour Chaque Dollar

?lre#tone
FABRIQUE LES SEULS ,

v PNEUS BAIGNES DANS U GOMME CAOUTCHOUTEE

000
MOISSONNEURS

DEMANDES

.00
JUSQU’A WINNIPEG

plus un dcmi-ccnt par mille pour tous les endroits au- delà 
dans le Manitoba, la Saskatchewan, l’Alberta, jusqu’il 
Edmonton, Tannis, Calgary et MacLeod.

RETOUR
Un dcmi-ccnt par mille jusqu’à Winnipeg plus 520.00 tic 
là au point de départ.

DATE DE DEPART - 28 AOUT
Des endroits de la Province de Québec, à partir de Lévis, Québec et à l’ouest 

jusqu'à St-Andrews East, Lachute et La Reine.

College d’Arthabaska
TRAINS
SPECIAUX

ARTHABASKA.

Départ de Montréal (Gare Bonaventure) Heure normale de l’est
28 août: 1.00 p.m. et 9.00 p.m.

V * *4 * m
Wagons-Colons directs do Coaticoolc, Sherbrooke, Richmond, Nlcolot, Waterloo,

St-Hyncinthe, Huntingdon, etc.

Trains directs — Wagons-Colons confortables; 
Voitures réservées pour les femmes.

Prenex votre billet pour Winnipeg par le Canadien National, même si vous allez à un endroit 
plus éloigné dans l'ouest, situé sur le Canadien National ou non.

Adressez-vous à l'agent le plus rapproché pour billets et .renseignements.

Frères des Ecoles Chrétiennes

COURS PRIMAIRE — PRIMAIRE SUPERIEUR
et COMMERCIAL .

i

Situation hygiénique particulièrement avantageuse.

Demander Prospectus à - v

Fr. DIRECTEUR, Collège,
ARTHABASKA.

TOUT
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LE MONDE Al M E
Qu'il s’agisse de 1 hé­
roïne si populaire, ou 
de la barre de chocolat 

si délicieuse.
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